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A nOtre.ROi, à Sa gracieuse Fiancée, tous nos vœux 

Traités d'Etablissement 
et Capitulations 

C ETIE semaine, un grand mouvement d'émoti.on - pour ne pas 
aare · ptus · · a éte soulevé au sein des colonies étrangeres par 
rmtormation que le traité d'éta·blissement avec la brece ren• 

· __ , contraat des anticuttés de derntere heure et, surtout, par les 
·attaques systématiques, vénameuses et combien inJUStes !, menees par ie 
grand quondaen «Al Ahram» - généralement, si judicieusement mesu­
re - contre tout eccord de ce genre entre I'Egypte et les anciennes 
l'uissances dates « capatuJaires ». · 

Il y a déjà eu aes réponses officielles qui ont produit un certain apai­
sement dans l'opinion et nous sommes persuadés qu·avec sagesse, le bou­
vernement passera outre aux crti"iques . injustmées émananr de certeans 
jurastes qui ne sont insp1rés, au fond, que par une tenace xénophobie et 
un vteux complexe d'mrértorité qui devraat disparaître complètement. 

Pour l'édatication de nos lecteurs, nous avons demandé a :>.t::. feldman 
bey, expert égyptaen à la contérence de Montreux, autorité mconTestée 
en la question, de vouloir b1en fe·ire une m1se au point objective à ta iu· 
maère des texres souscrits ei· des engagements contractés. Nous publierons 
· prochamement cette étude que nous avons demandée à norre grand 
jurisconsulte. 
· . Nous voudrions, seulement, répondre rapidement à deux allégations 
parues dans les colonnes de «Al Ahram ». Il a été prétendu que r~:gypte 
n·a contrecté, à Montreux, aucun engagement de conc1ure des traatés 
d'étabussement avec ies l'uissances signatC~ires - ceci est de la compé­
tence de notre émanent collaoorateur qui étudiera ce problème -. ~ais, 
«Al Ahram » conv1ent que, cependant, Il y a eu « PROME.:iSE VERBALE» 
du We·fd. Ceci suftirait à norre tranquilhté puisque le grand parti natio­
nal est, aujourd'hui, au pouvoir at qu·ll ne tailura pas aux engagements 
écrits ou verbaux qu'il a contractés. 

. Une curaeuse arf1rmation d'une étude publiée par le même confrère 
est que les « T reHés d 'Etablissement» constituent le chemin qui nous 
amènerait, tout droit, à de nouvelles «Capitulations». L'auteur da cette 
étude commet une mépri'se juridique doublée d'une erreur historique. 
. IJ'abord il n'y a aucune commune mesure entre les «Traités d'Eta­
blissement » modernes e·~ les anciennes «Capitulations ». CeUés•ci répon­
daient à des régimes périmés qui, espérons-fe, ne reparaîtront plus. 

il est nécessaire, surtout, de dénoncer l'idée bien fausse que le terme 
de « Capitulations » suggère à nos contemporains, et qui est, en chaque 
occasio-n, .exploitée per nos confrères de langue arabe. Il faut . avouer que 
l'acception moderne du terme «Capitulations» nous évoque des traités 
inégaux où l'une des deux parties contractantes «capitulait» devant l'au­
tre. Il n'en a jamais rien été. 
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Ces traités «capitulaires» furent conclus par l'Empire Ottoman. au 
momènt de sa plus grande puissance, alors que, des deux parties, il re­
présentait celle qui pouvait imposer ses volontés à l'autre, l'obliger à 
«capituler», au sens moderne usuel du mot. Ces traités, consentis par 
les Sultans furent appelés tels, c'est-à-dire , «Capitulations», d'eprès 
l'étymologie du terme, parce qu'ils étaient divisés en châpitres du latin -
«capitula», de « caput », tête ou châpitre. Ce Terme et son adjectif 
était usuel au moyen-âge pour désigner les édits des Papes et des Rois 
c~:~rolingîens comme les fameux « Capitulaires·» de Charlemagne. 

La raison qui amena les Sultans-Califes à consentir à de pareils trai­
tés, était la constitution théocratique de l'Empire Ottoman. La loi reli­
gieuse étant le- loi civile, le Commandeur-des-Croyants tolérait les légis­
lations patriarcales et rabbiniques pour ses sujets de confession chrétienne 
ou israélite. C'est ainsi qu'il fut trouvé raisonnable que les Occidentaux 
de passege ou résidant dans l'Empire fussent iugés par leurs propres 
consuls conformément à leurs lois et à leurs coutumes·. 

Notre Auguste Souverain 
B.M. LE ROI FAROUK Ie:r 

La gracieu8e fiancée royaJe 
Mlle NARRIMA.N SA.DEK 

SUn anniversaire particulièrement émouvant 
~ 
i 

On ne saurait nier qu'a·vec la déchéance progressive de la Puist,ance 
Ottomane, lesdits Consuls, abusèrent de leur prérogatives et de leur auto- . 
rité incessamment accrue. 

La liquidation de l'Empire théocratique des Sultans-Calfies devait 
amener ia suppression des Capitula-tions. Elles n'avaient plus leur raison 
d'être pu'isq·ue, partout, · une législetion civile avait été promulguée, cons­
tatant l'égalité de tous les citoyens ou sujets devant la loi. Le régime ca­
pitulaire ou ce qui en restait, aurait dû disparaître totalement en Egypte 
depuis 1919. Sa suppression, à cette époq.ue, aurait évité beaucoup de 
rancœurs et n'aurait pas créé ce complexe psychologique dont souffrent, 
aujourd'hui, autant les Etrangers que les Egyptiens. 

Un danger ou, tout au moins, une inconnue se profile à l'horizon. 
Quel sera l'avenir que nous réserve la résurrection de la fameuse Asso­
ciation des Frères Musulmans 1 En ces pays d'Orient, elle utilise le levier 
le plus puissant qui soit : le levier religieux. Elle ne cache pas, non plus, 
qu'elle a des desseins politiques. Nos lecteurs ont pu .s'en rendre compte 
par la publication de leur programme sur lequel nous aurons à revenir. 

Supposons que cette Association en arrive à ses fins, s'installe au 
pouvoir et organise une nouvelle théocratie ••• C'est ~lors, ô Al Ahram! qu' 
les Puissances occidentales devraient négocier à nouveau et faire péné­
trer dans les ·«Traités d'Etablissement» l'esprit et certains châpitres de 
ces Capitulations périmées et que nul ne songe, dans les circonsances 
actuel!es, à exhumer. 

Nous disons bien, dans les circonstances actuelles: car, tant que nous 
aurons, pour tenir les leviers de commande, des hommes d'Etat énergi­
ques et éc!airés, comme le vénéré Président, S.E. Moustapha El Nahe-s 
et son courageux ministre de l'Intérieur, aucune aventure discriminatoire 
n'est à craindre. 

Que S.E. Fouad Serag Eddine pacha veuille permettre à un vieux 
résident européen, pour qui I'Eqypte est le foyer définitif, de le remercier. 
et de le féliciter pour les déclarations si fermes, si sages, si hautement 
911triotiques qu'il a daigné faire, récemment, à la Bourse d'Alexandrie. 

A BEZIAT 

i 
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Nous auriO'll$ voulu paraître à l'aube de ce 6 Mai, anniversaire de l'accession au Trône ~ 
de notre glorieux Souverain, S.M. le Roi Farouk Ier, pour livrer, tout palpitants. des mil- • 
liers d'exemplaires célébrant ce miracle renouvelé d'Wle continuation dynastique incompara· i 

f ble !. i 
i L'obligation d'un retour hebdomadaire fixe, nous oblige à devancer l'événement et à i 
~ célébrer, par Wle sorte d'anticipation heureuse. cet anniversaire qui tient tant au cœur de tout ~-: 
i un peuple. · ! 
i "Le Roi est mort ! Vive le ROi !" Ce cri traditionnel de la vieille coutume française 
i montre la pérennité de la fonction à travers l'éphémère des personnes. Cependant, c'est bien 1 
; l'individualité et ·la gra;ndeur de celles-ci qui font les bâtisseurs d'Emp.tre, les fondateurs i 
~ de Trône, les mainteneurs de la Couronne. · 1 
~ La dynastie des Alides a donné à l'Egypte ces fortes individualités qui ont fait surgir 1 
~ une vieille Nation comme du fond d'un hypogée où elle était ligotée de bandelettes miUé- '.• 
5 naires, pour la présenter au monde ébloui douée de toutes les puissances et de toutes les • 
• grâces d'W1e incomparable jeunesse. j 
! Mohamed Ali-le-Grand fut l'ouvrier géant qui forgea cette nouvelle nation et, exhu- 1 
~ mant les traditions perdues, lui donna la conscience de son éternelle destinée. 1 
~ · Cette œuvre que les ennemis et adversaires du grand Homme auraient voulu con.sidé- i 
i rer cmnm.e éphémère, fut reprise et continuée par deux grands Souverains - en tous points i ! dignes de l'Ancêtre, - Ism.a.ïl-le-Magnifique et Fouad-le-Grand. Ï 
: Et nous voyons devant nous la tradition persévérer et l'œuvre s'épanouir sous: les 5 

· ~ auspices de cet autre géant des Alides, S.M. le Roi Farouk Ier, qui parachèvera l'indépendan- ! 
§ ce de l'Egypte et ceindra, de façon effective, la double couronne - traditionnelle, multimil- ~ 
~ lénaire - du Nord et du Sud, celle de l'Empire du Nil. 1 
~ L'anniversaire glorieux, en cette année 1951, sera, encore, célébré avec plus de ferveur ~ 
! et d'amour, puisque ce sera le jour de l'union totale du Souverain avec oon Peuple par le i. 
~ mariage de son Roi avec une jeune fille, fleur splendide, immarcescible, qui a. germé, miracle i_ 

~ de grâce ét de beauté, de notre vieux Nil ! : 
i Nous déposons aux pieds du. Trône, avec nos sentiments de pieux loyalisme, tous nos E 

~-~ r: ~~:e:it~!~~~:r:~~~~~~p~~/~é~~~:s!e ~~: ~~: ~;~~~:0~uf~;~~; 1 
tout un peuple de 'son ombre bienfaisante, un nouveau "fleuron'' qui assurera les épa- : 

~ tlouissements futurs. i 
1 "LA VOIX DE L'ORIEN'l'". 1 

l'opposHionauco~~un~~e ~~·-~--~--~·~-~~~------~~-~~ 
: d" Ch" "l"b, 1 , - - LE DIFFEREND SYRO-ISRAELIEN • 
9:~~~ d'~n-~mon '~!mm!s- ;!!:s LE PREMIER EXPOSE IMPARTIAL SUR lA QUESTION 

• ....... • llilio . • 

à ·la lune cpntre Jes guérilleros . If serait aisé de résoudre le diffé~:r:nd en confiant 
..... M. List;; M. Oak, rédacteur spécial!8é e» questicm du travai~ et à· -la Commission. -d' Armis.tice la supervision. des travaux 

oamtMmtateur de la " V ma; de JI A uwnque ., bum con1l!U, déclaTE~ que 

~~~~ ~=m:a;~~t c::::/n~ ~.ro~;:n~l~<n~~~:=es ~E~rcf;:t~~ d~~$Sèchemènt entrepris-par les Israéliens dans la région' 
fienta.~ M z-unwn .SO·Vtétique. b"'n meme temps, note M. Oak,, •e r6" 
gime de Mao Tsé-Tut~g procède: len tement et avec précautian à ùJ. :na­
i.o-nal·i.Satwn de ''ind.ustrw et à ta. couectivasation a.e l'agr~Cuiture, 

M. Oak écrit : et énergique, il est donné au_x • trl· 

L
E Conseil Central du Gou. bunaux m:lltaires toute làth.ude 
vernement du P eup 1 e de pour sévir contre ceux qui s·oppo­
C!Jine a décrété le 20 fé· sent aux · dictatures commuru.»tes. 

vrieo.• la peine de mort contre Des sentençes a1lii:Dt de _ txo1s ans 
" ceux qui " travalllènt avec les d'empnsonnement a la detentlon a 
1mpérialistes ·;· ·conh·e la mère-pa· perpétuité ou à la peine de mort 
trie". Par ce nouveau code sévère sont légales pour une longue llste 

Voix du 
monde · libre 
La u Vo-!x de l' Amér1que" a­

joute des émi8$ions quotidi.en-­
nes en Zithua<men en léto-men, 
et en dialecte .Amoy de Chine 
à ses émiss·ions habttueU68. Ces 
nouvelles émissions paTteront à 
30 le nombre de langues et 
dialectes employés pour les Il· 
m1ssions des Etats-Unis au 
monde entier • . 

de ·• crimes " pol1t:ques, crimes cou­
vrant tout acte qui e.St jugé aLlant à 
l'encontre des Intérêts de l'Etat. · 

" Une semaine après la promul· 
gation de ce nouveau décret drasti­
que, on a déclaré de Hong-Kong 
que quelque 6.000 suspects furent 
massacrés rien que dans la Provin· 
ce de Kwangsl, et 3.000 autres à 
Canton. 

"Voici les pénal!tés prescrltes 
par le décret : exécution pour coo­
pération .avec · l'impérialisme; exé· 
cution ou détention à vie pour 
" corruption de fonctionna!res " ; · 
eXécution pour les dirigeants de ré· 
voite armée ; mort ou détention à· 
vie ~ur fournir des i'enâelgrteme11ts 

LCIJ revûe< docum.entœire de Z' Ag ence France Pre:Me con~ pour .9ct 
868 iti/ormati0'118 a pubt.._é une é~ude sur 'l,e différend syro-i8r~ien qui 
Nous la reprodui.s0'118 avec la plu.s scrupuieu.se fidélité • . 

APRES son premier examen, le 
17 avril dernier, par le · t;on• 
seil de Sécurité, ïl est pro-

bable que le différend syro-!sraélien 
sera .en définitive renvoyé à la Com­
mission mixte d'armistice qui pré­
sente l'incomparable avantage, pour 
le règlement d'une affaire si subti­
le, d'être sur les lieux mêmes. 

Tout le litige semble se condenser 
autour de l'interprétation du terme 
" zone démilitarisée" qu'entend don. 
ner chacune des parties à la région 
Sud et Sud-Est dU lac Houieh et de 
ses marécages, qui s'étendent sur 
une longueur moyenne de 21 k~lo­
mètres et sur une largeur d'environ 
4 k\làmètrel!l 500. Une autre zone .lé· 
militarisée se trouve plus au Sud 
encore, au Sud-Est du lac de Tibé­
riade jusqu'au fleuve Yartnoulc; 
c'est à l'eiKtrémité de celle-cl qu'é­
clatèrelJt les graves lnëldehts du 4 
avr!l (7 pol!ciers 1sraé!lens tués par 
des fQrces de l'armée syrienne en­
tt·êes jusqu'au centre . balnéaire de 
El Hammeh. représailles de l'avia-

. t1C~A. ~ COZ).tre .lu ~sittons 

oc~upées là par ces forces et des­
truction de maisons .désertées repé­
rées comme b.ockhaus) qui, à la de-

Pour la 
Yougoslavie 

Le. gouvernement américain 
a fait don de 5.000 tonnes de 
lait séché et d'œufs à être diS· 
tribuées en Yougosl-avie par la 
"Coo-perative for American. Re­
mittance.s to Europe · and .Asia". 
Ces pro-duits alimentaires se­
ront distribués aua; hôpitaux, · 
orphelinats, umver.sité& et ins· 
tttuti<»W M bien-~tre socim. 
Les cito'Jiens américain·s contri· 
bitent aua; frais de tran.sport 
de ces aliment8 aua: ports amé· 
ncazns d'où iJ,s, 80nt embarques 
8UT des bateali31 yougoslaves. 

Tw,ute imparti<ùiM et la rireté d8 
a tam.t ému. l'opmion. . égyptwrr:ne. 

mande et de Tel Avlv et plus tard 
de Damas, ont fait porter l'affaire 
jusqu'au COnseJ de Sécurité à Lake 
Success. 

LA THESE ISRAELIENNE 
Cette zone démilitarisée discont1· 

.nue a été décidée et délimitée par 
l'armistice syro-lsraélien du :!0 
juillet 1949 ; elle devait faire tam­
pon entre les forces arabes et jui· 
ves. Chacun est d'accord là-dessus. 
La thèse de Tel Aviv, c 'est que. ce 
vide m!Utairé ne saurait signifier 
un vide économique et social. A,us· 
si, Israël avalt-n décidé de mettre 
en chantier, le 24 mars, le " plan 
Houleh ", qui consiste à assain!r la 
région marécageuse, et aussi, par 
drainage dans le Sud du lac, de ré­
cupérer du terrain habitable et cul­
tivable. Cette course à la " terre u­
t!le ", qui est le dôgtne premier du 
nouvel Etat, Israël la l~ttmise, 
s'il en éta.lt encore besoln, par l'e-

Fréderlc MEGRET 

<L.It't la SUite en .. ,.. ~· 

JEUDI 3 MAl 1951 

Lettre d'Ankara 

laT urquie réclame son inclusion 
dans la défense atlantique 
la procha:m~ visite du Général Eisenhower 

règlera défin~tivement cette question 
A U COUII'S d'ttn récent tmt·r 

d'hori~on in:ternatïonal qu'1.t 
fit lora de W. dutcusswn pm· 

la Grand-e A&sen~b:éEil tu-rque du 
budget d.EJ son département, te nu­
nistre des Afjai?·es Etrwngeres tu,r­
ques, M. Fuat Kopru_u, a rwppelé 
avec em.pha.se ~a success-ion a.e •vi­
fntes wn;ca.ie.s qu'a reçues soq~ parus 
d.e>p1t:s quet:ques siJI'I1w.nws. J t, a é­
n.uméré c<nnpta2=nment les rencan~ 
tr~ divtJ1'Bes - twnt d!oràre dipZ.O· 
matique q·ue müitaira - dont l'iL 
Turqu~fJ a été /:a théâtre. 

dwelopper sa thèse propre à la ré­
cente conférence de Malte. 

La prochaine visite en Turqule du 
général Eisenhower - dont on par· 
le beaucoup en ce moment, bien que 
rien d'officiel n 'ait encore été an· 
noncé à ce sujet - signifie VTa!· 
semblablement que le point de vue 
at.antique l'a emporté une nouveJ.. 
le foia. 

Hussein ZADE. 

Les milieux gouvernementaux se 
plaisent à souligner à ' ce propos 
que L'évolution actuelle des évène­
ments daru! les pays du Moyen-O­
rient, de même que l'aggrava~on de 
la situation inteTnationa.le dans son 
ensemble ne font que justifier l'o­
rientation plus ferme de la politi· 
que àu cabinet de M. Menàerès. 

la P.aix avec Israël 
est po~sible 

Mais il semble b!en, à tout obser­
vateur attentif, que les choses ne 
sont pas s1 simples. On a voulu voir 
dans le récent remaniement du ca­
binet Mendérès un renforceme.llt de 
la tendance atlantique au sein du 
ministère. C'est certa.!n. Mals ce fut 
aussi le reflet des .difficultés que 
rencontre en Turquie même, la po· 
Utique extérieure du gouvernement. 
N'oublions pas, non plus, la situa· 
tion économ!que du pays. Le défi· 

~~ d~~~:g:~~é~c:::i~~~~~!%~~ 
taire de 150 millions de livres tur­
ques pour la défense nationale, 
mais on ne .so.it pas encore rom­
ment elle sera. couverte. 

On a fait d'autre part état, cea 
jours-cl, dans les cercles d!pwma· 
tiques de la capitale, des concep· 
tiOIIs différentes de Washington et 
de Londres à l'égard de la défense 
du Moyen-orient. Certains mllleux 
britanniques craindraient que le 
renforcement des bases mUitalres 
en Turquie n'eüt un caractère plus 
offensif que défensif, étant donné 
la proximité de l'Unlcn Sovlét!que. 
Mais les Etats-Unis semblent fel'· 
mement disposés à ne pas se con· 
tenter du traité d'assistance angle­
franco-turc de 1939. Chacun a dü 

M . Trygve L!e, poursuivant sun 
pér]Jlle en Moyen..O·nent, est arr1· 
vé à. Jérusalem. Recueillons avec 
considération· ~<lB paro:oo pt·onon. 
cées par le Secrétaire Général des 
Nations Unies qui a dÜ, certEs, y 
réfléchir avant <le les dire: 

11 Israel a une stuni/tcatwn s:Pt­
ciale aux veu.:c de l'ONU. c•esi 
un nouve4u pays né depuis La 
fondation de l'ONU et admis par 
la communauté mondia!e en tant 
que memore de cette assemblee. 
Je suis persuadé qu'ISTaeZ sou­
tiendra jusqu'au bout les buts de 
paix de l'ONU ainsi que le déve­
i.oppement économtQ ue et so­
cial... 

" Je suis certain que !a paix 
entre Israel et !es Etats arabes 
est possibLe, en dépit des d.iJjicu!· 
tes serieuses qui se présentent. , 

Les dU:ficu:tes auxque:Jes tait 
a~uslon M. Trygve Lie sont la. 
questlcm des réfugiés et celle de 
ta !lxatLon <1es frontières. 

De tous les Etats arabes, l'E· 
gypte · est le p;us désintéressé, 
ce:ul qui peut envisager ces deu:< 
prob:èmes avec le pl,u 5 d'obJec• 
tlvité et de réa.llsme. 

Ne serait-ce pas une g:oll'e pour 
I'Egypte et lES hOD1mes d'Etat qUI 
noUs gouvernen·. de prend:e une 
initiatl ve Joya!e afin de ramener 
:a paix dans une région qui en 
a ta.nt besoin pour reconstruit~ 
son économie et assurer sa pros· 
pérlté? 

., ., ' 
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PEUT-ON LE DIRE'!. 

les victimes qui s'offrent. .. 
C mE guerre de Corée pose un probl~mG psychologique CjU$ 

nous n'avons vu discuter dans aucune publication de n'lm· 
porte quel Bloc : c'est le problème que j'appellerai des 
«victimes qui s'offrent »• 

D~ebord, ami lecteur, une digression. Lorsque les Espagnols 
débarquèrent eu Mex-ique, ils y trouvèrent une civilisation très a­
vancée et qui, sur de nombreux points, vàlait bien celle du Vieux 
Continent. Aussi furent-ils étonnés d'y voir, en pleine activité, une 
très vieille institution religieuse, depuis longtemps disparue dans 
le vieux monde, ceile des secrifices humains. Ce qui stupéfia litté­
ralement les · Conquistadors, ce · fut de constater que ies victimes 
choisies étaient consentantes et s'offraient de bon gré, au cou­
teau d'obsidienne du prêtre. 

La .guerre de Corée nous offre un pareil spectacle ·stupéfiant l 
Dans le monde, personne ne se trompe sur le sens des hosti­

lités qui se déroulent dans cette lointaine péninsule que baignent 
les flots du Pacifique. · . 

Dans le monde encore libre, eomme derrière le ride~u de fer, 
nul n'ignore que le « Pays du matin calme » est le champ de ba­
taille où s'affrontent le Communisme et 1•· Démocratie. C'est une 
épreuve dé force ét de prestige qui s'y déroule. 

Mais, évoquons ce. que deviennent cette contrée qui a été si 
belle, cette population, naguère industrieuse et pacifique ! Par trois ~ 
fois, du Nord au Sud et du Sud au Nord, des a·rmées innombrables, 
dotées d'un matérier de destruction insurpassé, se sont. livrées à 
des manœuvres de « J erre brûlée » pendant qu'affolés, des mil­
lions d'individus, pourchassés en tout sens, cherchent avec éga­
rement quelque refuge provisoire et bien précaire. 

Cependant ces millions d'individus fournissent depuis des 
mois des centaines de milliers de combattants qui; de part et d'au­
tre, avec: furie et fanatisme, collaborent à l'œuvre de destruction 
de leur propre pays 1 • . · 1 

On reste stupéfait devant une telle insensibilité ou, plutôt, une · t 
idiotie tellement monumentale ! Dans la Corée du Nord comme · , 
dans la Corée dl! Sud, n'y a-t-il! pas quelques hommes de bon sens 
pour dire à leurs compatriotes : « Est-ce que ce 38e parallèle est 
un fétiche ·ou une divinité à laquelle nous devons immoler tout un 
peurle ? N'avons-nous pas vécu des millénaires ensemble sans 
qu'i a-it jamais été question de cette ligne-moloch,· sans existence 
~elle ? Ne pouvons-nous continuer, comme nos ancêtres, à cul­
tiver notre champ comme nous l'entendons ? - D'accord ! -
Prions, d.:>nc, ces messieurs Chinois et Américains de vouloir bien ' · 
nous laisser en paix et s'en aller menœuvrer ailleurs ..• » 

• . Ce langage de bon sens nous ne l'entendrons ·pas et, après 
le Coréens, les victimes qui s'offrent ... c:e sera nous et puis d'au­
tres.~ j\.rsqu'à exti_nc:tion 1 

LE HURON 
' 1 
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BULLETIN POLI TIQUE. 

Les visiteurs qui font un 
petit tour et vaticinent 
c HAQUE année, au cours de la saison, nous recevons la visite de 

nobles étrangers : académiciens, artistes, savants, hommes d 'af. 
faires, ploutoc1·ates, voire simples journalistes qui font un peti~ 
tour de la colonne Pompée à l'obél!sque de Louxor, pet it t our 

qui est exécuté entre trois jours e·r t rois semaines et, a près cette enquête 
« approfondie » , ces Messieurs portent, sur I' Egypte, un jugement caté· 
go rique et définiHf." Après trente at quelques années de séjour et d 'ob· 
ser.vat!on assid ue, si l'on me demandait d'en fai re autant , je me récuse­
rais, lant la matière est diverse ou complexe, ou les deux, en même 
temps. 

Ces messieùrs se divisent, 
neHes : celle des C< débineurs >> 

géné ralement , en deux catégories bien 
et ce!!e encore pl us haïssable, d es « fie-

g orneurs ». 

Les premiers ne se plient à aucune adaptat ion. Tout ce qui n'est pas 
comme «la rue de la Pa·ix >>, à Paris, ou «la cinquième aven ue » à New­
York, n'est que de la cro'de de biq.ue et doit être. vilipendé. Lorsqu' ils 
publient de telles impressions dans les jo urnaux d'Europe et d'Amérique, 
not re presse arabe , de nature châtoui!leuse, part en guerr.e e t réclame 
de; représailles. C'est un tort, il va udrait mieux en sourire. Le « débi­
neur » qui raconi·e q ue les crocodiles hantent le Nil et se ba ladent d ans 
les rues du Caire est beaucoup moins nuisible a u . bon renom de I'Egypte 
que le «flagorneur >> qui racontera que n041s sommes les premiers en tout 
et q ue chaque fe llah a sa villa avec frigidaire et t out-à-l'égoût . . 

Réelleme nt, chaq ue année, nous sommes hantés par ces parasites qui 
gavés de riches nourritures et de banknotes ~ conférences ou expositions 
bien payées ~ nous assomment du pavé de l'ours et nous ridiculisent. N'ai­
je pas lu, dans une publication parisienne, un académicien poussiéreux - · 
a u fait , comment s'appe lle-t-il, ce Quarantième ? - fai re l'éloge du cha­
douf - ma chère, quel pittor~sque1 ! -· e t féliciter I'Egypte de ce que la 
situation du Fellah soit resi·ée sans progrès depuis des millénaires. Je 
crois -que notre excellent minist rè des Affaires Socia les, le Dr. Ahmed 
Hussein, trouverait bien ind qsirable ce solid e pavé de l'ours. 

Enfin, il y B· une t roisième cat égorie de visiteurs qui avouent leur man­
que d'informations et se récusent pour tout jugement, se bornant à rap· 
porter des· notes pittoresques. C es gens sont bien peu nombreux. A p­
partient à cette ca·~égorie , M. Jean Fougère - aussi avons-nous pla isir 
à le signaler -:- qui, dans le «Figaro Ill ustré » s'excuse « de ne pas abor· 
der les problèmes importants et de se limit er qu'à quelques impressions». 
Avouons q ue ces imeressions sur les a pparences sont t rès a igues. Nous 
allons en donner une citation a musante dont les Egypt iens, a·ussi spirituels 
que les · Parisiens, s'en amusero nt comme l'on fa it leurs cousins de la 
Seine. 

ANTAR 

De l'agilité des mains égyptiennes 
HEZ l'homom.e de la rue; un trait 

C m>Para.jt à chaque insta:nt: son 
extrême agi.l ité. On l.'épi·ouve 
.au vreanie•r oon<taot a.v,ec le 

p.ays ~orsqu1e les V!8.-!ises s'envo!.ent de 
vos rna ins et · q;uc vous vous trouvez 
délesté en une seconde de tout ce qui 
peut v:Jus emba~Trasser , u ne t elle pré'Vè ... 
nance a.l1a.nt si loin qu 'on s'€tonne de 
n 'être pas s·oi;.roêm-e ·é11.1·ev-é,- ·p or t é 
jmqu'au taxi. 

Ensuite, on s'aperçoit que ce<t>te 
pntitE&>e s'étend à un grand nombre 
d,'aÇttvi.tés; ql:..I>e· ~.es tram ways , par 
exerThple, sont p ris d 'assaut en ma.r~ 
c-he, se:on ,une tech'niql,l.e Q:Ui f'età:t 
rêver les ~1a.rseil:a.is, que les trains 
même ·ne circu:ent pas· sans humaons · 
accroc.!:tés à 1etu·s marclLQP:ect.s, à 1eu rs 
ta.rn,p ons à ·:eur t oit. Goût et né::OES­
sité: de ' :a res quine sans· dou.te, mais 
a.U:O\' i de Jo(l, gymnest :.que . . A bioy.c:ett e, 
ce:i} donne des résu:tats. surprenants, 
s,petta.cu:ai.r e.c;, sou;:tgnés pâ.r le c:tl 
Joy"·ux de cel.ui qui vous a frà;.ê, Ce 
sens de :'équi.libl'e n 'est pas seU:=ent 
nti\tsé da.ns dez exercices gratuits. n 
est'-'· constamment exploiM sr.~or le poan 
p:caltique par ceu.:o - ce:1es surtout ' -
qui préfèrent porter les fardeaux sm 

r 

leu~· tête. Cette habitude méridionale 
p;·end, en E!l'Y·pte, des alèures acroba­
tiques. J 'a i V•U dans les rues du Caire 
un . Ar<Vbe promener ailli!l trois cageots 
superposés, au-dessus desquels étalent 
perchés deux dindons impassibles. 

Mais la grande, 1'1noubliab1e agi"ité 
des Egyptiens se concentre· dans leurs 
mains. Ce sont e.:.les_ qui se -~a.~ilent 
entre. ·les gri.lles des . a.seenseurs 'poux 
!es ab: tger à s'a rrêter quand Ils de­
vraient vous p asser sOIUs l,e nez, qui 
sorten·• des poussins, des sow·i5 de vos 
poclles dans le ga.la-ga.:a. de prestidi­
git ateurs. Les l:J;la.i.ns _ne cessent d'ac. 
compagpet la p'aro:e. Souvent, e.:~es la. 
r<>mv:a.cent. L'un des p"us t aml:!e;-s 
de leurs• gelites parlants consiste 1'1 
renv-m·ser :a main et à l 'élever à la 
lla.uteur du visage en joig"1ant le bout 
des doigts. En même temps, les pau­
p:ères de ce'!•ui qu.i se livre à cette 
mimique se ferr~ent à demi dans· une 
sorte d 'eXhÛrtaltion à la patience. Ce 
geste, cent foi,;; répété par tous .ceux 
à qui l'on a. aJfaire, signifi.e: (( Un 
moment, s'U vous plaît », cu encore: 
(( Bokra ... Demai n ». Il semb:erait en 
contradiction avec la rapld.Lté dont je 
11ens de parl e·r si l 'O•·Ient n e nou" 

-~~- ------------------------~ 
donnait ainsi une 1econ de sagesse en 
nous ra.ppe.:ant que- beauco\llp de cho­
ses peuvent attendre. 

{ 
M-r.- WendeU PhilHps, président de ta 
I"o1fà.ation pour l'etuae dé l'homme, 
est 01'etou rné d'un 1XJ1fage à Marib, ca­
pit /Ue de l' ex-reine d;e Sal>a. Le Dr. 
PhiUiPS est le· premier chrétien à en­
treY,: dan$ !œ capit ale. de l'ex-r eine. 
L ' Intam A!l.meet, roi etu Yémen, a zut. 
nzé1j<e etonné l'au torisation a t&1: sa­
?Jants am é : ioains de visi ter ces sites 
his/Qriq~bes . Nos lecteurs . se souvien-­
ne~ ete l'artiCle trait an t cJ.es découver­
tes ., impor tantes ete pétrole dans cet te 
région, que nous avons publié le 19 a. · 
vriÛ derni.er. La visite d·u, Dr Phinips 
v i.rnt CIIPPUYcr ·•es conclusion s· qu e 

' ?WU~· r.vto.ns tirées à ce. autet, 

Certoa.llles c;le ces mains freroLss.antes 
ont enfin une spéc!a:lté curieuse dans 
laque,Je s'épanouit 1eur agl, !t é. EKu 
pincent. ID:~ es ne p!ncen t pas n 'Impor­
te quoi, n'importe où . Elées p i11cent 
:es dames, dè pl'éférence dans la rue. 
On se mépre.'ldra.lt en voyant là un 
Gtgne de cl'uauté. Les pinceurs -
d. ' ai1~eurs peu nombreux · et t eprouvoo 
par tous l es Egyptiens Jnen é~evéa -
ne se conduisent pas ainsi pa.r mé· 
ohoanootê, mals a•u contraire par excès 
de sentiment. L'o.pinfon dea dames su;r 
cette question demeuxe mystélrieuse. 
Or. a. remarqué que seules· étalent 
l'obi,et a ·un tel hommage ceJ::es jouiS­
san t d 'un physique opulent. Mais 
t 'h~erboriste d u Mouski, ce: u t qüi rem ­
plit ses sachet& avec une t l'i:le habl:eté 
(qu'A.Jlah te bén isse, l•ui dit-on, pour 
!a façon dont tu f·a.is tes sachets!) , est 
assiégé de c:·lentes qu i lui ·demandent 
des .p:a.ntes pour grossir. Cependant, 
la. presse s'insurge, enseign e qu'on 
peut employer ses mains p:us Utile· 
memt. Problème co~lexe : les m ar:s 
vou::mt · pfotég>ru· 1 eurs f~mm.es contre 
la douteur du pinçon, les retiennen1 
à la. ma.1s·011. Mais la. fréqu ence des 
pinçons étant lnverseine'!l.·t proportion· 
!le'lJ.e au nombre de femme,; qui sor. 
bent dans l a rue, il en r é-sU:te que 
personne n.e serait J;l\:u s pincé si tou- · 
ws les Cairote(! al')Jenta.ient un soir la 
rue Soll.nia.n-Pach a.. On voit que ·!a 
JU.estion des pinÇons est liée è, ceJ.e 

. de· l'éma.ncLpatt<m totale -de '1a femme 
!gypt!enne; a,cti.te-l!ement agitée- plil 
Mme Doria. Cha.fik, 

La V.ofl de roRIENT 

Les Frères Musulmans 
entrent en action 

Les Frères Musulmans décidèrent de profiter du jour férié national, 
« le Cham el Nessim », pour entrer en contact avec leurs affiliés disper· 
sés dans le royaume et de se livrer à une sorte de men œuvre- de « mobi­
lisation ». 

Dès le matin, des estafettes partirent du Caire, en motocyclettes 
pour porter les ord res, non seulement, aux principaux centres, mais, jus­
qu·aux plus lointains villages. 

La consigne portait, de se réunir, le lendemain, Mardi, pour la- priè­
re de l'après-midi, dans les mosquées où des prédicat eurs désignés fe­
raient ent endre des sermons de circonstance. 

Au Caire, l'ordre était donné de se rendre en masse autour de l'an· 
cien siège central de l'Association, rue Helmieh Guedida, d'en briser 
les scellés et d'y inst<tller la nouvelle organisation. 

La Sûreté générale fut, comme- on le pense, aussitôt informée de 
telles intentions et une force d'agents armés occupa les a-bords de l'im­
meuble. Mais, comme il vaut mieux prévenir que guérir, S.E. Serag Eddine 
pacha convoqua les . chefs a u mi(listère d e l'Intérieur. De fait, Saleh Ash­
maoui, le Dr. Kh~mis et Saleh Abou Rakik (le même personnage que la 
Ligue Arabe avait délégué officiellement au Maroc.) se rendirent à l'in­
vita tion du ministre. 

Fouad pacha leur promit de remettre à leur disposition l'ancien 
siège de l'Association dès que les formalités légales seraient terminées 
e·:· il les exhorta, vu- les circonstances, de s'abstenir de manifestations qui 
pourraient créer des désordres • 

l es trois chefs se retirèrent après avoir promis de déférer aux désirs 
du ministre. L'ordre fut transmis aux Frères de se réunir, pour la prière 
du soir, à lal mosquée Kalaoun. Au nombre de plus de 5.000, ils y enten­
d irent un . discours de Saleh Ashmaoui les invitant au calme, mais, aussi, 
le cas échéant de répondre à la force par la force. 

Déta·i i curieux, une hache aurait été choisie comme emblème de la 
confrérie, portant comme inscription : «Les Frères Musulmans» 

· Quelques jeunes élèves exécutent un mouvement d'ensemble 
:~ sous le regard du Prof. Maurice Hemmo. -

Autour du c~nco~rs de gymnastique 
. des . Religieuses Franciscaines 
" L • • • 1 . • ' ' ' , • • ' , 

.La série de concours de gymnasti­
que de~ Eco:es du Canre continue, le 
j?rofesseur Hemmo s'est chargé de noUB 
en d01mer · un chaque Dimanche. Le 
dernier au<ruei nous avons assisté rut 
ce:ul du 29 Avril donné par l-es Reli­
gieuses · F'ranc1sca.ine5 (section !rançal· 
se) soUs Je patronage de S.Em. Monsei­
gneur Cayer, vicaire apostolique d 'E· 
~te. 

Le programme :l'Ut réellement t rès 
bien conçu, l'exécu tion dans J'en.o;em­
ble des ex;er.cices tut très bon. Le pro­
fesseur Hemmo choréographe par ex­
cellence nous a. fa it longuement ap· 
plâudir ' et bt.sser la. « Danse des Mate· 
lot& )l, exécutée par un petit nombre 
d e gymnastes avec une grâce 'et une 
légèret é sans parei1les. D'autres éx:er­
Ctces de <e Mouvemen d'ensem ble » 
ont valu, tant à. ·J'égard du profesoeur 
qu'aux é:èves, beaucoup d'admiration 
de la. part du Jury et du public. Les 
élèves méritent une mention spéciale· 
pour leur bonne tenue et J,a discip"dne 
dans l'exécution de l'eil&emble dU 
programme dont l e succès revient de 
plein dro.it au professeur Hem.mo. 

Une partie de Basket-;Ball, dirigée 
par le Dr K. Niziblian, entrecoupa Je 
progl·amme et nous avons pu r emar­
q uer de très bons é:éments de « Bas· 
ketteuses ». 

Scopt é:èves reçurcn t des dlp1ômes de 
gymnastique, voie! les noms: Mlles : 
Leda. Rossetto, Jenny Setton, Nadia 
Ha.fez, Marle Vassiliadou, Boussama 
Ga.dou, F:orette Sa.(eh , Mada, Stanoy1. 
A la. dernière minute, le Président du 
Jury, M. E. Josslen, remarqua. deux é­
:èves: MUes Robin! Robert et S<~omla A· 
zi~, pour lesquelles il demanda. deux 
nouveaux dip:ômes. Nous té:icitons 
toutes ces jeunes fEles ainsi que leurs 
éminents Pl'Ofesseurs. 

Le jury èta.it composé d e journalJ.s. 
tea et la présidence était tenue par M. 
M. "E, J ossien, Off!cler de l'Instn.wtion 
pub:ique et ancien Professeur d'Edu· 
cation physique. cet ancien profes­
;;eur ret raité, admire ses anciens éiè· 

. ves, par Jesque:S son art vtt à présent, 
et qui, d-ev&~us prOfesseurs à. !eur 
tour, (comme · M. Maurice Hemmo) 
l'inviten t à. leurs performano~ de 
gymn~.stique pour continuer à prendre 
toujoUl'S ~es- conseils et les crltlq.ues 
de leur cher pro!e.sseur Jossien. M. 
J osslen en est très fier, ceci U me l 'a 
dit très bas à. j'oreu~e . Me confiant 
aussi son âge avec une éga:e fierté U 
ajouta : « Le 22 Mal j'aura.! 80 ans' et 
voyez, -Je me sens encore très fort.' :l'fe 
fut-ce ce malencontreux accident du 
Pied, J'aurai pu exercer t oujours ma. 
].:>l'6fèSSIOn ... 

- M. Jossien, ne vous en fait e& pal>, . 

l
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H directives du Gouvet•nement 

§ qui considère la réduction d e 
. l ia CŒtsom mation du papier­
.. journal com n'l.e nécessaire pen·· 

dant un certain temps, au 
moins, à par tir du prochain . 

·· numét•o, nous p ublierons "La ··1 Voix d 'Orient" sur s ix pages, 
sans augmen ta tion d e p rix. La 

· ven te du numér o restera fixé1~ 

§ à une piastre. 

1 
Nos lecteurs voudront bien 

n ous faire confia n ce. N ons tâ· 
· cherons d'am énager n ot r e heb-

domadaire pour que la matiè-

§ re en reste toujours a u ssi den-

I se q ue va riée. 
Nat urellement, nous r evien-

1 
drons aux h uft pages dès qu e 
cette ct•ise du pallier s era su r ·· 
mon tée. 

comme Je l'al cité plus haut, votre 
art vit et s'ex<pJ·!me pa8 vos petits d'a. 
lors, vos grands d'aujourd'hui. E.s vous 
sont _reconna.tssa.nts poux tout ce que 
vous avez fa it pour eux et pour le 
temps que vous leur av.iez dédié a.vec 
tant de générosité. 

Ceci, ils me l'ont aussi dit tout bas 
à. J'oretlle, et nous espérons .qu'à l'a.p· 
proche de votre grand anniversaire, 
Messieurs les Autorités voudront bien 
il!US.Si, à leur tour, faire le geste gêné· 
reux qUi convient à un homme QUi a 
fidè:.ement servi sa Patrie Adoptive 
pendant tant d 'rumées. 

Parmi les nombreuses personnalités 
: nous citons, au hasard çle la plùme, 
S.Em. Monse-igme'UJ" C.ayer, le vice-<X>n­
suJ. · d 'Italie et Mme, les Directeurs des 
a.ub·es. Ecol1es Re:ogi~ses, etc., etc. 

ANGY. 

Liliane Elhay au 
Sur la demande de n ombreux a­

mis et con naissances, Mlle Lilia· 
ne E lhay, pianiste émérite, a don-

-n é mercredi dern ier, un récital à 
la Salle des Fêtes du Lycée Fran­
çais. Ce fut un vrai plaisir pour 
l'assistance que de découvrir u ­
ne pian iste, aussi bonne musi­
cierme qu'excellen te interprête, sa. 
chant unir la technique aux sens 
des couleurs, pour r ehausser la 

JIWe LILIANE ELHAT ... 
beauté des morceaux qu'elle exé-
cuta. 

Le prograi:nlne varié, ne fut 
qu'une suite de mélodies, choisies 
:varmi les plus belles pages des 
compositeurs anciens et modernes. 
Liliane Elhay sut les traiter, cha­
cune avec sa propre caractéristi­
que. Elle commença par trois So­
nates de Scarlatti, ressemblant au 
style de Bach et comprenant des 
passages bien entrelacés. 

Quant aux " Scènes d'Enfants" 
de Schum(lnn, l 'exécutante fit res ­
sortir la gaîté des unes, la dou­
ceur et la gravité des autres, ainsi 1 
que le brio et la légèreté voulues, 
en faisant vibrer l'auditoire au 
sentiment que chacune inspirait. 
Notons la "Rêverie", parmi une 
des m eilleures. Dans la première 
p artie du récital, le morceau le 
mieux interpré té fut "Prélude e t 
Toccata" de notre jeune concito­
yen , bien connu dans le milieu mu­
s ica l, Mr. J. Feninger De Rogatis, 
qui a été très longuement applau­
di , tant pour sa musicalité que 
pour le jeu impeccable dont Lilia· 
ne Elhay fit preuve, (la partie de 
la main gauche est aussi difficile 
que celle de la main droite et Li­
liane s'en tira avec la même fa­
cilité e t btio que pour des exerci­
ces d€ gammes) , 

La d~uxtèrne Partie,· tell•ment 

La Conférence 
de Mr. Carraux 

L e 25 Avril dernier, Monsieur 
André Carraux directeur commer­
cial d'Air France pour le Proche­
Orient donnait une brillante con­
férence à l'Association des Diplô­
més Français, traitant de l'aviation 
commerc1ale et de son avemr. 

M. Carraux rappela l'importance 
de l'aviation commerciale dans le · 
monde, les premières expériences 
de vol sur long parcours, la tra­
versée mémorable de l'Atlantique 
en 1927 et la place de premier plan 
que prend l'aviation dans l'exten­
tion des relations culturelles et é ­
conomiques entre les peuples. 

Le conférencier parla ensuite de 
l'organisation de l'aviation com­
merciale, des réunions des gran­
des compagnies aériennes qui a· 
bou tirent à la création de l' Asso­
ciation Internationale du Trafic 
Aérien. Il s 'at taqua ensuite a ux 
grands problèmes de l'aviation, le 
m atériel, l'infrastructure, l'entre­
tien du matériel, les problèmes 
commerciaux, le personnel et la 
séëurité qui constituent les élé­
ments essentiels de toute organi­
sation aérienne de premier plan. 

Mr. Carraux commenta ensuite 
les' exigences du public égyptien 
et fit remarquer que celui-ci est 
parfaitement conscient des diffi­
cultés énormes que comporte une 
organisation de transport aérien 
et que ses exigences sont justi­
fiées quand il demande des servi­
ces-directs et sans escale, des heu­
res de départ commodes, un ser· 
vice de bord agréable ainsi qu'u­
ne régularité parfaite. 

Le conférencier souhait:;~. enfin 
qtle l'aviation permette aux hom­
mes de mieux se comprcudre et de 
lutter côte à côte pour la Paix 
mondiale. 

La SABENA commande 
six nouveaux appareils 

Le Conseil d 'Administration de 
la Sabena vient de confirmer la 
commande de 6 nouveaux quadri­
moteurs Douglas DC-6B dont la li­
vraison par la Douglas Aircraft Cy, 
Santa Monica, Californie, est at­
tendue pour Mars et Avril 1953. 

Le quadrimoteur Douglas DC-6B 
est un type amélioré du Douglas 
DC-6 que la Sabena utilise sur sa 
liaison transatlantique et sur ses 
servkes entre la Belgique et le 
Congo Belge et vers le Proche-O­
rient. 
. Il possède une plns grande puis­
sa nce, dispose d',r,Je plus grande 
capacité- de charg~ment et a un 
plus ·long fuselage que le·· DC-6 
standard. Sa vitesse de croisière 
est de 540 km/heure; il peut trans­
porter ·53 passagers et un équipa· 
ge de 5 m embres. 

Ajou tés à la flotte actuelle de la 
Sa ben a qui se compose de . 5 Dou­
glas DC-o, 7 DC-4, 26 DC-3 et 6 
Convair Liners; les six nouveaux 
paquE>bots aériens de . 50 tonnes 
mettront la compagnie n ationale 
belge en m esu r e de îaire face au 
trafic accru de passagers et de mar­
chandises prévu pour 1953. 

Lycée Français 
différente de la première, à cause 
à e la diversité du style des mor­
ceaux, représentait de bien plus 
graudes dlfficultés, mais pas pour 
n otre pianiste, dont les doigts, 
loin d'être fatigués, s 'étalent corn­
piètement· délles et semblaient ê­
tre devenus plus légers et pius 
sü r s .. Les s:teux compositions de 
Brahms furent joliment coloriées, 
en dépit de quelques passages un 
peu sombres. "L'àne blanc" d ' 1· 
bert, iHustran.t une belle et gaie 
cavalcade, ne fit qu'accroître l'en­
thousiasme de l'auditoire. 

L '"Impromptu en l<'a mineur" 
de Faure , nous fut joué avec un 
sentiment , venant droit du coeur 
de l 'exécutante qui donna, là ou 
il le fallait, la valeur mélodique 
et harmomque avec un doigté tou­
jours impeccable et un toucher 
velouté. .t-'our compléter le plaisir 
qu'elle nous prodiga tout au 
long de la soirée, elle clôtura son 
répertoire avec le "Scherzo en si 
Bémoi min." do Chopin, que tous 
connaissent et aiment entendre 
aussi souvent que possible. Il 
n'est plus besoin · de décrire la fa· 
çon dont Liliane Elhay interpréta 
ce dernier chef-d'oeuvre; ce fut 
si bien exécuté que les applaudis-_ 
sements sincères et spontanés ne 
cessèrent que lorsqu'elle se ras­
sit au piano, après avoir été rap­
pelée 4 fois sur scène. pour exé· 
cu ter un autre :morceau non moins 
célèbre que·le précédent, le fameux 
"v-o1 du bourdon" de Rimsky Kor­
sakoff, dop.t le succès fut des plus 
flatteurs autant que justifié. 

Nous espérons que des l'ouver­
lu_re de la prochaine saison, l'é­
mmente artiste voudra bien faire 
apprécier son talent par un public 
qui l'a, dès maintenant, adoptée. 

YOLANDE M. 
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LE DIFFEREND SYRO-ISRAELIEN 
(Suite de la page 1) 

xode forcé des Juifs d'Irak. (Un to-. 
tai de 108.000 Juifs sont expulsés 
par les autorités de Bagdad· ; 40.000 
on.t déjà gagné Israël, qui en r:ece· 
vrait à la cadence de 600 à 1.000 
par jour.) 

Israël argue que cette politique 
;:Ie travaux n'est en rien contraire a 
la conveneon d'armistice dont l'ar· 
ticle V stipule : " Conformément à 
l'esprit de la résolution du Cov..sell 
de Sécurité ~u 16 novembre 1948, 
la ligne de déman:ation d 'armistice 
et la zone démilitar~sée sont définies 
en vue de séparer les forces armées 
des deux Parties, de manière à ré­
duire . au m!nlmum les possibilités 
d'incidents et de fro!ssements tout 
en permettant, sans préjuger en rien 
le règlement final, le rétablissement 
graduel de la vie civile normale 
dans la zone démilitarisée." 

En demandant au Conseil de Sé· 
cur!té de porter son attention sur 
"les récentes violations flagrantes 
de la convention d'armistice délibé­
rément comml:res par le.s forces ar­
mées syriennoo " au lendemain des 
sanglants Incidents de El Hamrrieh, 
M. Abba Eban, déiégué permanm1t 
d'Israël à l'O.N.U., énumérait sept 
cas, _!lu 15 mars au 3 avr:l, où les 
Syriens auraient ouvert le feu sur 
des travailleurs israél!ens qui a· 
morçaient les opérations de draina­
ge. 

En tant que signata!re de la 
convention d'arm:stlce, la. Syrie ne 
saurait récuser ce " rétablissement 
de la vie civile normale dans la zo­
ne démilitarisée ", préconisé par 
l'article V. Mais il semble à tra­
vers les mille arguments de procé· 
dure qui ont été• soulevés, que la 
thèse .Syrie!nn.e soit, en gros, cee! : 
Le lac Houleh, avec ses marécages, 
constitue u!l, obstacle naturel de 
vaste étendue qui rend d!ff!clle, s!­
.non Impossible, toute action agres­
sive de part et d'autre. Or, les con­
séquences des travaux lsraélleM 
sont très graves, attendu que ces 
derniers apportent, à la cov.!lgura­
t:on du terrain dans la zone défen­
sive et à proximité immédiate de la 
frontière syrienne, une transforma­
tion totale; 

En <Mclarant tenir à. ce que soit 
maintenu une sorte de Btatl~ quo 
'physique de cette rég!on maréca­
geuse, dans laquelle il VC'Ut voir une 
" couverture " de sa frontière, Da· 
mas ~taye sa thèse, apparemment 
fragile, d'arguments plus complexes 
parce que · procéduriers : aux · lieux 
où les travaux ont été entrepris·, Il 
conviendrait de déterminer la pro­
priété des t erres et de prendre l'a­
vis des propriétaires arabes. 

n semb:'erait a. priori que sl des 
travaux sont nécessaires pour ITin.­

dre ces terres <.:ul.tivables et habi­
tables, )eurs propriétail"€So ne doivent 
pas y attacher grand prix. On ne 
saurait oublier que ces zones, qui -
comme ne manque pas de le faire 
remarquer Tel Avlv - se sont tou­
jours trouvées à l'Intérieur de la 
frontière mandataire, .s<>nt peuplées 
à la fo~s àe Sionistes de naguère et 
d'Arabes, dont il est malaisé de dé· 
finir les sentiments, disons " natio­
naux ". D'un côté, Damas laisse en· 
tendre que les propriéta!res arabes 
s'opposent à ce qu'on vienne falre 
des travaux sur leurs terrE:s et qu'ils 
sont décidés à n'accepter aucune 
compensation1 de quelque genre que 
ce soit. De l'autre, Tel Avlv se 
prévaut de documents selon les'­
quels, dès les premières salves des 
forces syriennes, ces Arabes sup· 
pilaient les autorités d'Israël d'e les 
évacùer, eux et leurs biens, à l'inté­
rieur de l'Etat. 

La commission mixte d'armistice, 
am·a été amplement critiquée par 
l'une et l'autre partie, dura.n.t le dé· 
roulement d~ incidents, du moins 
son président qui était un co'onel 
français et qui aurait demandé à 
un officier américain de le rempla­
cer. 

Refaire pas à pas l'historique des 
Incidents et de leurs responsabilités, 
d<e même qu'enquêt& sur les droits 
et les désirs des propr!étalres ter· 
riens - qui sont à coup sür l'objet 
de diverses pressions - ceo serait, 
pour l'arbitr e que doit être la Com· • 
mission mixte d'armist!ce, le plus 
.sOr moyen de s'enliser dans des ma­
récages autrement Inextricables que 
ceux du Houleh... L'affaire devrait 

s'arranger dans le cadre suffisam­
ment nEit Q.e l'armistice du 20 jumet 
1949. Israël a produit à Lake Suc­
cess un témoignage qui a sa valeur: 
le rapport, en date du 21 mars der­
nier, du major-général W. Riley, 
qui déclare : "En a.sséchant ï~ ma­
rals du Houleh, les Israéliens ac­
complissent des travaux de nature 
civile; destinés à la t·écupération de 
terres pour -la culture. Ces travaux 
concernent des terres situées dans 
le territoire sous contrôle d'Israël. 
Par conséquent, la Syrie rte peut é· 
lever d 'objections·, pour quelque rai­
son que ce soit, contre ce genre de 
travaux. II convient en outre de 
soulïgner que l'assèchement de ces 
marais profitera é,<;aiement à la Sy­
r!e du point de vue sanitaire. llln 
accomplissant ce programme, Israel 
aura . contribué à la lutte contre la 
malaria dans la région". 

Lors de sa réunion du 17 avril, Je 
Conseil de Sécurité a d'ailleurs sul· 
vi la suggestion du représentant 
br:tannique, Sir Gladwyr., Jebb ten­
dant à demander au générai' Wil­
liam Rtley, chef de l'Etat-Major de 
l'O.N.U. en Pa~estine- et présente­
ment à New-York, de venir exposer 
les faits qui sont à la base · des 
plaintes soumises au Comreil tant 
par Israël que par la Syrie. 

s~ les changemEnts physiques ap· 
poll'téê par le programme israélien 
à la zone démilitarisée peuvent fai­
re cra;ndr e à Damas une vo·onté 
d"' agression " de la part d'Israël, 11 
devrait être relativement aisé de 
rassurer la Syr!e. Un examen con .• 
joint du terrain et une supervision 
des travaux par la Commission ~ 
ce qui est p r oprement son rôle - y 
dtwralt suffire semble-t-H. 

D c.onvient ' cle remarquer qu'au 
lendemain de l'incident du 4 avr!l (à 
noter que l'on n'a jamais compté 
craindre que l'affaire ne s'enveni­
ma da.r,Cfea·eusement) , un nouveau 
llt~ge late'l't et armé risquait de ve­
nir compromettre la paix au Moyen­
Orient, où le œfficile règlement de 
la crise iranienne de!Vrait ample­
ment suffire. 

Tout en maintc!nan.t fermement 
ses thèses, la Syrie v.e parut pas re. 
chercher un élargissement dP- l'af· 
faire, toujours pœsible du fait que 
celle-ci procède de J'antagonisme 
entre les Pays arabes leur Ligue et 
Israël. Seul fait notable, le colone! 
Adlb Chichekll, chef adjoint de l'E· 
tat~Major syrien, s'envola pour le 
Can·e. On rapporte qu'li y aura:lt 
obtenu une aide égyptietme en ma­
t!ère d'équlpem~mt et d'armement, 
La démarche prendrait U."'l caract~re 
plus diplomatico-m!l!talre que pure· 
ment mi'ttaire. La S;Yr'..e ne tenait 
sans doute pas à faire caval!er sevi. 
La Jordanie, elle, a toujours ré •en­
dlqué, SanS! en. faire nommément 
mention, cette partie Sud de la zone 
dém!litarisée, c'est-à-di re le: conrs 
du Yar;mouk. Quant à l'autre payg 
arabe, l'Irak, Damas ' n'ignore pas 
qu.eo demander son côncours c'est 
toujours amener de l'éau au mouUn 
de Bagdad, celui de la Grande Sy· 
rie. - Fréderic MEGRET 
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LES BALS 
~~L~ES RECEP'I·JONS·~== 
=======l~A VlE ARTISTIQUE 

Les Concerts de la Philharmonique de Berlin 
L'ovation qui accuelllllt la det·­

n lère mesuve de la symphonie 
d ite a L'Hot>loge » de Haydn, au 
Rivoli, devait s ' atnJ>Hfier aprèS 
i'exécout!on de " Mort et Transfi· 
guration », de Richam StraUSs et 
se transformer en aP·>·héose 
quand Wi'lhelm Fur.twaengler bals· 
sa les mains, ayant oondult l1l. 
septième de Beethove11; vers des 
pl•us hauts sommets. 

Composé d 'éléments de haute 
valeur formant une masse corn• 
l)réhenst.ve et d'une grande sOU• 
plesse, l'orchestre philharmonique 
de Berlin, dont la 1·épucation n'est 
plus à faire, nous donna des oeu­
vres inscrites ruu premier program­
me une interprétation qu'on n'oU· 
bilera pas de sitOt. 

On ne saurait séparel' les exé· 
. cutants du maître qui ' tes diri­

ge. NoUs éCoutâmes, parfoJ,<; relt­
gieusement ,des. oeuvres des plus 
connues mals qui prirent une vie 
nouved•le, une vie Intense, te:lntée 
de gaieté, de joie légère, ilitlmi­
neuss comme dans le minuetto 
de la SYmPhonie de Haydn, com· 

. me dans le presto et l'allegro con 
b1·1o de Ja se:pti.ème, une vie· bou­
aevers:ante: « ,Mort et tra.nsftgura­
tlon », et te premier mouvement 
de la symphonie beethovlenne. 

Si cette . oeuvre est un poème 
d'aaUégresse, Il n 'en demeure pas 
moins .qu'une profonde émotion 
se dégage · de sa. première partl:e 
dont plusieurs. thèmes, pianissi­
mi, <furent .joués comme un mUl·­
mure, d'a.bord à peine perceptlob1e 
et aNant, tout l·entement, en s'in­
tensifiant. L'andante de " L'Ror­
Joge » pourrait de\•enlr monotone 
si J'orchestr-e n'en soullgna.tt dé­
licatement les mutndrea nuanoes·. 
Quant à « Mort et ·orrànsftgura­
tlon "' qui 1·awellle J.e génie wag­
nérien, tous les thèmes naiSsent, 
se d-éveloppent s'entrecroisent, 
existent de leur vie propre et a­
bOUtiSSent à la plénitude du fi­
nal. 

Furtwaengle1· obtient de son or­
chestre un max.lmum. On suit 
l'Idée directrice, on se rend 
compte de la façon dont il pétrit 
la pâte généreuse qui ~e trouv~ 

à sa d'lsposl•tlon, dont 1•1 modèle 
tes phrases, aes phases, les do\:l'fé­
rents thèmes. On est tour à toUl' 
s<>dui·t, conquis, empor.té, il y a­
vait Rongtemps qu'au C'slre, nous 
n'avions connu, sur l-e p1an musi ... 
cail, des heures aussi ~erventes -et 
aussi riches. 

S·EOOND OONOERT 
'Trois coi!l(l)oslteur8 francais c·t 

un 11usse étaient inscrits au deu­
Xlème programme devant une 
salle bond·ée mais bien moins é~ê­
gante que lors de la ;première. On 
prend vite au C-aire, quallld il •'a­
git de spectac1es, de mauvaises 
habitudes. 

Interprétée uniqUem!ent par les 
tnstrument<J · à cordes, · " La prin­
cesse de Navarre » de Jean•Ph!­
jl[>pe Rameau développa ses grâ-, 
èe$ désuètes et pa1·fois mièvres. On 
se trouva transporté à une époque 
où la lenteur était de mise. On 
ignora.it encore et heureusement 
ia fièvre de la vitesse. cette oeu­
vre de Rameau ne manque pas 
de gentd.llesse mals les rappels 
qu'el~e provoqua nous parurent 
quelque peu excessifs. 

On n'aurait en tout cas pu 
.iouer av-ec davantage de subtllité 
et de délicatesse, de finesse et 
d'lntell!gen<::e, les deux nocturnes 
de aJaude Dehusay " Nuages » et 
cc Fêtes ». On voyagea d'abord 
dans un monde irréel, telnté de 
rêve, un mond•e imaginaire et 
ouaté. On cral-gna;t de se retrou· 
V~ bl'US·quement SUT tenc. 011 y 
revint mais dans une danse tour­
billonnante, dans l'éClat des· <::ul­
vres et les éclat<J de rire, dans 
une fièvre enjouée, ravissante, tm­
mu.l·tueuse, prenant iln en un feu 
d'artJ.flce. On aurait almé une 
pause assez [onwue entre le der­
nier soupir de " Nuages l> et Je . 
premier cr.i de « Fêtes »· 

<< La Marche hongroise » de 
Berlioz, inspirée de la marche de 
lœkowsky, est une de ces oeuvres 
à S'l'and s,pectacle, qui provoque 
[es trépignements d'·un eerta:ln 
public. Si on l'apprécie à sa Justo 
valeur, lorsqu'on assiste une re· 
présentation de " La damnation 
de Faust ,, el1e ne paraît PlliS 
s'ima'oser dana un programm.e 
préparé pour Le Caire par la 
PhtloharmonLque de Berlin. En­
fln... ca vaut quand même da­
vantage que les valses de Straùssi 

L'enchantement revient au 
cours de la symphonie en si mi· 
neur, si souvent pathétique, de 
Tchaikowsky. Emportés par la 
magie du chef qui les dirige, les 
musliclens atteignirent par ins­
tants un paroxysme que nous au­
rions préféré plus tempéré. Mals 
au cours de l'allegro non troppo 
et de 1 'allegro con grazia, on sen­
tit passer dans la sa-lle ce frisson 
qui nfi.ït si rarement et quJ pro­
vient de la communron parf·alte 
en-tre l'oeuvre Interprétée, ses 
exécutants et les auditeurs on 
eut l'lnlJpresslon, à la ' fin 'Cl:u deu­
xième mouvement, que de g.randes 
orgues résonnaient dans la nef du 
RI vo11. L'adagio 1amen tso dern.lel' 
mouvement, prit fLn dans un dé­
sespérant soupir a;près le tumulte 
de l'espoir. 

TROISIEME OONCERT 
Le troLsièm~ concert d'lrlgé 

par Wilhelm Furtwaengler prit 
fln r>ar les· pages les plus po·pu­
laires du "Tannha\Jser". Elles 
valurent au Maître et à son or­
chestre: de· longue-s• acclama­
tions. d'es plus justifiées d'au­
ta.nt plus1 que "L'enchantement 
du Vendredi Saint" et s;urtout 
" Le voyage d:e Siegfried sur 
le Rhin" nous a.v·aient procuré 
des joies totales. L'harmonie 
wagnérlemte, la richesse des 
thèmes, la douceur profonde ne 
certains d'entre eux, la viru­
lence des autre·s: ne pouvaient 
être mieux rendus que par les 
musiciens:' de la Philharmonique 
de Bell'lln. 

L'ouverture' de " Der Fre!­
schutz", de Von Weber devait 
ravir le public qui aime· surtout 
ce qu'il connaît bien. Trois 
rappels concrétisaient sa satis·­
fact1on. EHè devait s'amplifier 

à juste raison, à la fin de l'in­
terprétation de la symphonie 
en fa, de Brahms. Après la 
phraséologie des deux prem!eTs 
mouvements, lie " poco· alle­

·gretta" et " l'allegro " qui ter­
minent la vaste, compooition du 
paisible de l'heureux Brahms 
furent JOUées avec un savant 
dosage dans la progression. des 
mau~ments, ce qui n'exclut 
pas du tout J'émotion. Brahms 
n'est certes p~m un de nos 
composdte:urs' favoTis mais il 
faut bien reconnaître la ten­
dresse chantée qui se dégage 
du troLs·ième mouvement et qui 

. s'alite avec beaucoup de bon.­
heur au final, sobre et parfoi& 
pathétique. 

NotlSI somnt.e$ excessivement 
reconnajssants à Furtwaengler 
d'avoir· complété Je troisième . 
programme avec. le concerto o­
pus 68, pour orchestre, de Paul 
H.ùndemrl.th. Le chef d'orchestre 
savait pertinemment que c~tte 
première exécution au Caire, 
d'une œuvre d'un des maîtres 
de l'école contemporaine ne Jul 

· vaudrait pas de copieux applau­
dissements. En effet, l 'accueil 
fut des plus réservés. Cela n'a 
aucune importance. Récem­
ment, le Dr Hans Hickm.an et 
son orchesrtre jouaient pour un 
cercle d'amis une composition 
de Hindemith. Celle interprétée 
vend'redl soir est intéressante à 
plus d'un titre ; richesse et orl· 
glnalité des thèmes, puissance 
de l'idée directrice, remarqua­
ble crescendo du premier mou­
vemenrt:, emp1oi judicieux de 
divers timbres. On ignorait ce 
concerto pour oreh.t".stre. On 
l'applaudit à pe:!ne. Darnl' dix 
an.s, il remplacera souvent e't 
victoriieusement dans les pro· 
grammes des œuvres de 
Brahms, Schumatm et quelques 
autres. 

QUAT·RIEME OON.OERT 
Une• abond'ante littérature vit. 

le jour après J'éclosion de la 
cinquième symphonle du Maî­
tre de Bonn. La lutte du gé.::ult 
cantre le destin pass-ionna de 
nombreux compositeurs· et les' 
écrîvll,il1S que berce la muslqw~. 
Dès que retentissent les pre­
mlern appels de l'allegro• con 
bl'lo, on imagine fort bien Bee­
thoven déjà marqué par la fa­
tigue, installé devant te clavie.r 
sur lequel errent ses doigts 
magiques. On frappe rudement 
à la. porte. Le compositeur sur­
saute. Son imagination suspend 
sem vol. On refrappe. Il regarde 
les battants. · Il ne sait si la 

· main qui heurte l'huis est celle 
d'un ami, d'un frère, d'un inop­
portun, celle du destin. On 
frappe encore. Il n'Ira pas ou­
vrir. ·Il se penche verS> son pla­
no.' Son, cœur trouve de nou­
veaux thèm.es. n va oomposer · 
la cinquième symphonie. 

Elle nous offre les images 
successives d'un surhomme 
combattant contre -le so·r:t qui 
lui est rarement favorable. Il 
se dreS'Se, 11 lutte, parfois· il 
s'incl!lne mals face a un visage 
ami ou à la nature accueillante, 
il repre<nd courage et tm pâle 
sourire illumine ses lèvres· flé ­
tries. Et si la na.ture elle-même 
devient hostile aior& il se dra· 
pe dans son ·rêve et s'en va, 
maitre af}rès Dieu, au delà du 
réel. "Es muss .sein ", " il Je 

. faut"; écrivait-il au début de 
son seizième quatuor. Il faut 
triompher des édémen.ts conju­
rés·, 11 faut triompher d'e S'Oi­
même. "Je suis· trop gra..."ld 
porur lui. Il se s.urpasse, ef nous 
conduit avec lui bien au de'là 
des cimes." 

Dimanche soir, grâce à Furt­
waengler et à la Philharmonique 
de Berlin nous vécûmes d'Jnou· 
bliables moments•. La salle du 
Rivoli disparaissait et les lu­
mières et la foule. On ae sen­
tait emporté dans un tourbll­
Jon et les mains ne se tendaient 
pas afin de chercher un point 
d 'appui afin de permettre au 
corpSJ de fuir. Il ne pouvait être 
quetstion de fuite mais simple­
ment d'abandon. Il convena1t 
de se l'aisser ·aller, de ne plus 
pem;s·er à rien de quitteT résolu· 
ment la terre pour l'lrréel. 
Quand on entr'ouvrait les' yeux, 
on se rendai~ qompte, avant de 
les fermer b1en vite, que Furt­
wa.engler, les violons, les violon­
cellistes et contrebassiStes, les 
flûtes, leS hautbois,les cuivres 
étaient pris par le même tour­
billon que l'auditeur, qu'ils cé­
lébra;Jent avec passion le plus 
beau des rites, qu'ils conunu· 
niaient tous d:a.ns la même é-­
motion sacrée. 

Avant la tourmente ro;ma.nti­
que de Beethoven on avait lon.. 
guement applaudi la s.ympho· 
nie en sol mineur de Mozart, 
classique et pur, gracieusement 
pa.séiiormé. De Beethoven, l'ou­
verture de l'opéra "Léonore" 
s€'l'Vait de trait d'union. entre la 
grâce mozartienne toujoUTS é­
mouvante et I!e torrent bouie·­
versant. 

OINQUIEME OONC>ERT 
On ne saura pTobabl.ement 

jamais pourquoi le Maitre Wil· 
helm Furtwaengler a voulu 
nouS! pu.nir. Le pu.bl!c cairote 
l'a pourtant fort bien accueilli. 
Il pr.ouva, sans' arrêt, par ses · 
applaudissements, ses acclama­
tions, ses rappels, à quel point 
U appréciait· la Philharmonique 
de Berlin, son conducteur et 
ceux auxquels il doit leur venue 
en Egypte., à commencer par 
S.E. Mohamed Taher pacha, 
mécène actif et réalisateur. 
L'enthousiaste ferveur des, au­
diteurs cairotes n'empêcha 
pourtant pas Furtwaengler de 
nous imposer la symphonje No. 
7 en mi d'Anton Bruckner. 

Organiste de gran.d tal·ent, 
Bruckner qtù naquit e!ll. 1824 et 
mouru~ solxànte-d'ouze ans! plus 
tard, composa de la musique 
pour égl!s·es, de la musique de 
chambr'e et quelques sympho­
nies. Imprégné de wa.gnérisme, 
les· lauriers de Brahms l'empê­
chaient de dormir. Les auteurs 
d'ouvrages .. sur. 1a musique slac. 
c~·rdent pour constater que si 

les symphonies de Bruckner 
comP'rennent quèlque\3 jolies 
phrases, elles se noient duns 
d'interminables longueurs et 
dans un fatras orcnestral. De 
temps à autre, dans la septiè­
me, on décèle de bons moments. 
Ils tardent à 11..aitre et· dispa­
raissent bien vite, On se trouve 
en présence d'une œuvre hon· 
nêtement construite, qui dure 
einv1ron cinq quarts: d'heure et 
qui plonge la plupart des audi­
teurs dans un état tl'ès voisin 
du sommeil. Dès que prit fin 
Je dernier mouvement, l'allegro 
ma non troppo, les appla.ud:fs­
sements des ·auditeurs qui s'as­
soupissent d!fficlleme:n.t l'l§veil· 
lè·rent les autres. Ces applaudis­
semente signifiaient que le pu­
blic appréciait · la façon dont 
l'œuvre de Bruckner avait é.té 
exécutée, qu'Il reconna.isaa:it les 
mérites de l'orchestre et de 
Furtwaengler. Mals, en vérité, 
surtout pour un dernder con­
cert, nous< méritions un men­
leur sort. 

La tendre légèreté, les thè­
mes ailés, passionnés, excessi­
vement chantants du concerto 
en mi mineur, poor violon et 
orchestre, de Félix Mendels­
sohn nous apportèrent la ·con­
solation d'ont nous éprouvions 
Je pius· vif besoin . Au cours des 
différents~ concerts que nous a­
vons eu la, grande joie d'écou­
ter; nous avions• pu apprécier le 
sens · musical et la fluide sono­
rité du premier violon, le Pro­
fes·seur S. Borries. Il nous of­
frit de l'œuvre mendelssohnien­
ne un.e exécution poétique, dou­
ce et prenante. On prit un plai­
sir comme neuf à écouter ce 
concerta pourtant des plus 
connus•. 

L'ouverture de "Tannhati­
ser" déjà jouée vendredi der­
nier, clôtw·a la. dernière audi­
tion au Caire de la. magnifique 
Philha.rmondque de Berlln di­
l'lgée par un des plus grands 
maîtres de l'lnterpréta.t!on mu­
sicale : W!lhelm Furtwaengler. 
Par ses acclamationiSt presque 
d.él!rantes le publlc confirma. 
non seulement sa satisfaction 
ma.ts le bonheur que lui valu­
rent quelques exécutions, en 
particulier la cinquième et la 
septième de Beethoven. " Nua­
ges " et " Fêtes " de Debuss.:y, 
la tragique. " Mort et Transfi­
guration " dB Richard Straus<> 
et l'eJ " Voyage de Siegfried sur 
le Rhin. " de Wa,gner out furent 
jou&!s d'une façon 'diVIne. 

Cl.aiv..d}e de! RIVES. 

Les Conférences 
Mme A. NICOLAIDES 

.. PARLE · 
DE PAPADIAMANDIS 

Au "Foyer Hellénique" Mme 
Alice NicolaJdea a donné. une 
belle conféirence sur Alexandre 

· Papadiamandis le plus grand 
des· nouvellisteS hellènes, do11,t 
on célèbre actuellement le cen· 
tenaire de naissance, ainsi que 
le quarantenaire de la mort 
(1851·1911)' 

D'un caractère mystique, Il 
vécut en ascète, pour se laisser 
à la fm sombrer dans' la bo!s.­
son. Flls d'un prêtre il naquit 
à Sldutil.os, où U pas.Sa son en­
fance à parcourir les côtes et 
escalader les, montagnes. Après 
ses études primaires, n'ayant 
pas les moyens de poursuivTe 
ses· études secondaires à l'île 
voisine de Kh.alkis il sc mit à 
étudier, seul, l:es 'crassiques et 
à apprendre le français et l'an­
glais. Il y réussit au po1nt d'ê­
tre plus tard: estimé par les lin. 
guistes é.trangers i 

Il parcourt rous les recoins 
de l'île natale, dans ·1a conten1-. 
pl'a.tion de la nature. Poussé 
par son mysticisme, il décida 
ô:e se faire molne et part au 
Mont Athos. Mais sa. na.ture re­
beBe ne pouvait pas s'y faire. 
ll alla à Khaikis, OÙ il termina 
ses étudœ secondaires et puis 
à Athènes où il s'inscrivit à la 
Faculté . des Lettres (grec) et 
à la section des langues. moder­
n~'!. 

A Athènes, il gagne sa vie 
en faisant d:e.s traductions fran­
çaises et anglaises. pour les 
journaux. Il écrit quellques poè­
mes en françajs ! 

Enfin U se mit à écrire des 
nouvelle~:~. Et ce fut une révéla­
tion! C'est un artiste, un pe!n­
tre: ses descriptions. de la na· 
ture, des personnes sont admi­
rables de naturel et de conci­
sion. Il est très fécond et ses 
œuvres sont très appréciées. 
Mais il mène une vie. retirée, 
quo.!que sa compagnie soit re­
cherchée par . les. lntellectue.Js 
en vue. Il f:réq uente 1 es peti.tes 
tavernes populaires. avec le;s 
gens: du peuple. Il s'adonne à 
la boisson. Sa mise est négli­
gée. n souffre de maux d'esto·· 
mac. Son espl'lt commence à 
sombre'!'. Et son ne natale de­
vient pour lui une hantise. I l 
retourne à Skiathos, pour y 
mo-urir . un an après .. 

Bon lui-même, il ne voit pas 
dans son. œuvre la méchanceté 
consc!.ente. P·OUr lui, l'homme 
devient méchant par tranque 
de. compréhension ou bien pous­
E!é par une ambition démest1rée. 

Expositions 
EXPOSITION DE PEINTURIE 

INDIENNE 
L'attaché milltaire à l'am­

bassade de l'Inde invitait les 
attachés· mllitaire.s et plusieurs 
personnalités du. corps di;plo­
matiqu,e et égyp·tiennes, à une 
exposition de taiJieaux de gu\'r­
re indiens•. 

Les œuvres, soit ~écutées 
.Par des artistes indielns, soit 
inspirées par l'armée indiienne, 
comprooa.lent quelques compo­
sitions remarquables. de vérité. 

· En outre, une sél'le. de photo­
. graphies doone une idée du dé­
veloppement de l'aviation mill­
taire indienne. 

La Vofx de l'ORIENT 

Le Président Auriol aux U.S.A. 
N O'U8 ati.J01UI reç·u., cwec que~que 

retard, ce-s die1w: photo,.~ de fu. visite 
offici.eU.e dit Pl·ésident A t~riol wuœ 
Eto-ts-Um-8'. "Nous sommes persuadés 
q1i' eilles pourraient f.nté•·esse~· nos 
lec·teurs. 

S!~·r le c·Uchê ci-ha.ut, no-us voyon.~ 
le Présid!B'Itt AurioD sMTer la ma•in 
au. Présü'IMt Trwnuz-n aou co1~rs d!i~­
ne des tmtrevuoo qu?il a eue.s lWev ce 
derni87'. Le Président Auriol àécla­
rWl•t à la- presse, à l'issue d'tMIB con­
férence qu'il a·ownait, que le Fra~wn 
était pret;e à se battre jusqu'a.u am· .. 

. n.ielr homme< tmJ cas d!œgressi.011 
étrarbgère;. Le Président Tru,rnœn·, de 
son côté, a. œn.noncé que l'Amérique, 

p'l·6tera.it à Ta, Frmtcf> une evide 
bea.zwouip plus su.bsta.Jntiene qu.e ce~­

le qu!elle lui avait !01~rnie jusqu!a~t-· 

jo-u.rd'hiU·i. 
Sur le. olii'Ché C'i.-dessous, 01b, vo~t 

le cortège pr&side.ntiel pt•écédé pw 
des motooycUstes portant z:a. ba~~iè­
re œu Pré'sid'e1bt A wrioZ et cmle du 
Prémde#t 1'n~ma,n. Le Pt·ésident Au.­
;·iol rece·vai t q-u.elques mi'nuJ:e8' plus 
tUJI"d, T.es tradit-icml}'l.e{les clé8 de la 
'!7me de Washingt()f)'!. des mai-ns <lu 
maire de la. viJJje, DUh1.8 le fo-n,d; <Ùll 
décor, mu 7·ema•·que le Ca']J'ito~, siè­
ge pe·rma-nent d'u Congrès œmén• 
cain. 

Le café 
abréger 

ne 
la 

peut 
• ·vie 

Une alimentation 
·prolonge l'existence 

saine 
humaine 

LE café a! too.jo-wrs eu. se& parli sa~~ et ses détracte1~rs. Que de de­
cè& préma-turés nra.-t-on pas a tribué.s> à son, a.bus 1 Et que dis cen­
tenatires par contre ne t'ont pas rendt~ responsable de leur longé-

vité ! Des eœpériqnces concllua~~tes, jaMes. sur des rats, vie11!1lemt en.f"in · 
de trancher l~ qijestior~. Le: ca..fé: est absolAml.e<rZ~t inoffemsif : à mt. gra~UJ 
r1ge, iJ peut même être favoraibie dan-s certa1ns cas. 

On a accusé le café d'avoir tué enrichi, au cours d'e ces ·dernières 
Balzac, ce qui est absolument in- années, nos connalssancel3 en ma­
eocact ; l'effroyable goinfrerie du tière d'alimentation. Peu avant la 
grand romancier suffiSait ample- guerre, Mac Gay et son collabora­
ment à expliquer sa mort prématw- teur Crowell ont démontré nota.m­
rée. ment qu'en soumettant des rats à 

Fontenelle, qui mourut centenai- un . régime, déficient en calories, 
re, était grand amateur de café, mais suffisant en vitamines et en 
ainsi que Voltaire, Kant et Scho- sels minéraux on ralentissait leur 
penhauer qui connurent touS' trois cnaiSsance, retard.ant aù1si la vieil­
une verte vieillesse. La no!.re infu- lesse et l'heure de la mort. 
sion excite sa.11...s ·aucun doute les Tout n'esl donc pas de manger 
fonctions cérébrales et l'on connaît abondamment -- loin de là - mais 
peu de savants et de penseurs qu·i d'abwrber un,e nourriture riche en 
s'en soient passés•. vltamd.nes et en sels minéraux. A ce 

Certes, le café ne s·emble pas de- propos, les récents travaux du grou­
voir être conseillé aux car.diaques pe de l'Université de Comell nous 
ct aux hyp€rtendus, mals• dans apportent d'Intéressantes précisions. 
quelle mesuTe peut-il nuire aux gens Le pa.ln, dont le rôle est aussi im-
bien portants: ? Les, médecins se portant dans le régime des' vieil-
sont touj,o.~rs accordés pour dlre lards que des enfants, devrait être 
qu'en général, Il abrégea.it légère· fortifié. Tel que nous le mangeons 
ment la. vie. De combien de temps ? d'habitude, il est nettement défi­
toute la question est là. Les quaran;- cient au point de vue vitaminique. 
tes taases qu'elle !\-bsor'bait quo·tl- La blancheur du pain est un s-igne 
diennement ont peut-être fini par incontestable de sa pauvreté. JI 
tuer· la Savoyarde Elizabeth Du- faudrait faire campagne en faveur 
rieux, mais oo n~ fut qu'au bout de du pain au germe. de blé, qui lUi. 
118 ans. est riche en vitamine E, 

De tels ·exemples ont fait réfléchir Les travaux du Dr Mac Cay ont 
certailns hygiénistes. Il faut remer- p 110uvé enfin que la levure de. bière 
cier le Dr Clive . Mac Cay et ses sèche, s•ource de vitamin.es M, et Ja. 
oollaborateurs de l'Université de pulpe de tomate ou de citron, que 
Cornell (U.S.A.) d'avoir en.trepris l'on abandorme généralement a . .l:'rès 
de trancher expéirlmen:.talerhent· la en avoir extrait le jus, sont de pré-
question. cieux remèdes contre la constipa· 

• tion chtion.ique, dont souffrent tant 
Des rats blancs ont été anten.és à de geœ âgés. Une mauvaise excrts.· 

ne boire toute leur existence que du tion est · plus dangereuse enco~ 
cafê. On leur en préparait une ind'u- qu'une mau.vais•e assimilation. 
sion 'fraîche chaque joui" et jamais La diététique, qui a été si long­
ils n'ingurgitèrent un autre liquide. temps un reeueil de recettes emplri­
La duvée de leur vie n'en fut pas ques, devient enfin., grâce à une ex­
le moins' du monde abrégée. périmentation rigoureuse, une scien 

Comme les' Tats ont pratlquemeif!,t _ce authentique. 
roujours les: mêmes réactions; au 
point de vue pathologique et physio• 
logique que les humains, on peut 
appliquer sans crainte ces résultats 
à notre espèce. D ne faut pas ou· 
blier â ce propos' que beaucoup de 
poisons - et la caféine en est un. --­
ont, à dose faible, une influence. fa· 
vorable sur la vitallté des organts:­
mes. Ceci a pu être démontré no­
tamment sur des. cultures de tissus 
V'ivants ou d'êtres: unlcellulaires. 

En ce ·qui nous èoncerne plus par­
ticulièrement, il est bien éiV'iden,t 
d'autre part que les trépidations de 
la vi.e moderne réclament une- éner­
gie qui. s'accommode fort bien de 
certadnes stimulations. Le café a 
aussi d'indiscutables vertus dig.esot.l­
ves, cc qui e·11t; primordial. Une a.!)Sl­
mlla.tlon rapide évite bien des dra· 
mes du tube digesti.f. 

• Les travaux du Dr Mac Cày sur 
les. rats tmt délà cpm;idérablement 

Hemingway et le puma 
L'auteur d'Au,.d~là du {tf3WVe et 

Pa~mi /;a forêt n'a pas été préci­
sément satisfait de l'accue:il rés;ervé 
par les critiques l).rnél'lcaln.s à son 
dernier ro·man. 

Le mryins que l'on putsse dire, 
c!est que les opinions des juges- ont 
été mitigéeil. 

Hemingway vle'llt d'exhaler son a· 
mertume• : · 

- La critique, dit-11, ressemble à 
un puma qui guette sa proie du 
haut d'un arbre, à cette d.1fférence 
prèa que la critique est payée pour 
se tenh< danS' cette position, tandis 
que le p8!uvre puma le fait pour 
Men. Mais, Iorsqu'.œ1 sec10rue l' arœ-EJI, 
tous deux font en tombant le mi· 
me bruit. mou. 
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FACE ET PROFIL 

LES FRERES KORDT 
K ORDT, tel est le nom des 

deux Allemands occidentaux 
-am s'etforcent de. saboter Ja 

conrerence des Quatre et qui tra.­
vaillent à ressusciter le redoutable 
impérlaJjsme pruSI31en. 

Tandis que Théo Kordt dirige le 
service consulaire du gouve.rnement 
de Bonn (organtlsme qui oriente et 
coordonne tes acti.vités des repré­
sentations alle.man.des. à l'étrange!') , 
sou frère Erich professe en l'Aca­
démie de Spire (établissement qui 
forme les futurs diplomates d'ou­
tre-Rhln). 

Tout deux licenciés en droit inter­
national, les frères Kordt, sont cer­
tes professionnellement qual1flé.s 
pour occuper ces . postes importants. 
M Wl's l6'1~r pa.ssé atUrait d:û les fa-ire 
évi11L!er d:e to~tte fonction compo-r­
tan-t Vexe>rcice de fu. mmndre; in­
fW,ence po Utique! 

L;ES R'EV ANOHARDS 
A Bonn on affirme que ces deux 

messieurs disting.ués souhaitent que 
l'Allemagne .s'intègre discrètement 
au mon.de démocratique ... 

MAIS: ZeMrs études tm·mi~wes, 
les frère-s Kordt en-frère11t cr:ymme 
joncticmnaires au ministère des Af­
fa4'1'e8 étrangères, s'y jtrent prr:ymp­
temetot remarqu.:w par Vexoopém­
ti()f)'!. qu!ils> man·ifestaient e'I'Wer8 ~~ 
'\ d~ktat de V e>rswil'les" et jurMt aqJ­
pe'lés à cooro.borM .. wec le " vieux 
renaord. " Btrvsematntn. qt~'ils aidèrent 
sans ?·estriot10'J'I; à tourn·er leS' c~!bu­

ses du traité:. 
Actuellement, c'est le chancelier 

AdenaueT qu'Ils secondent. Ce der­
nier avait envisagé, Il y a quelques 
mois, de nommer Théo Kordt au 
poste de secrétaire d'Etat aux rela, 
tians extérieures, mais la. crainte 
de réactions é.trangères fit ajour­
ner l'exécution de ce projet. Appa­
remment, le chancelier Adenauer 
est consell!é1 en matière de politi­
que inte·rna.tionale, par le docteur 
Bla.nkhenhom et le professeur 
Hailstein, mais· ces deux persoo.na­
ges ne @nnent ja-mais uw =·i'8 sans 
avoir consuVté atUo moin-s Theo Kordt! 
Les mi!Leux blen informés' savent 
que c'e.st Thœ Kordt qui pousse le 
chancelier Adenauer à s'opposer à 
la neutralisation de l'Allemagne et 
que c'est aussi de son: bureau qu'est 
partie là n.ouvell€1 annonçant que Je 
gouvemement de Bonn présenterait 
des contre-propositions au plan 
français d'arn1.éc européenne. 

Alots que les frères Kordt ne pu·· 
Tent que sa.botm· ~es co~'I.Clu.sions de 
la premwra. guerre mondJi<We, ifs 

. sorvt entrain de transformer en. vic· 
taire lw seconda défatite do r AUema­
g'IW! 

LES BELLICISTES 
A Bonn on affirme que ces deux 

bourgeO'ÎS palsibles travaillent de 
toutes leurs forc-es à assurer au 
monde une paix durable et prospè­
re ... 

MAIS: alws qu'ït.s· colla.bora~ent 
avec Stresemam;n., res frère& ICordt 
étatie.nt in.jormé:s, en détai~, d'u ? èar­
mement secret de l'AT!lemagne. Non 
seulement ils ltapp?·owvai87~t mais y 
col'la·bm-a.ie~l 't e1h prOO'lwront a<Uœ b'U­
rea.u.x du généra~ Sohliecher de8 'N!'Il­
seoi!gnemen•ts mtéressWI1Jt les armées 
étra?~gères et obtenus iUpZoma:tique· 
ment. Lors; de l!1l crlsè des Stlirètea, 
les trèrf!81 Kordt jouèroot le ?'6i!e de 
paci-fique-s en anatnt voir lm"d Va~k 
sitta..rt à Londtres pour lui tJJe;m.ander 
lf<'intervenir (J.Ifin d'empêcher w dé· 
den.chement de kt> gwer-re. · On. sait 
au.jourd'hui que von Wev~sa:ekerr, Ie 
chef de sen-vice des frères KO'Tdt, é­
ta;it Ze spéciaUste de lao Wwhe!lm­
strasse chwrgé de jW'Itifier ZeSl " i?t­
cid-ents de frO'J'I;tièreB1" e1~ge1ulrant 
l!1ntervention de fa , Wehrmacht et 
qu.e, selon ra d.éipo~tion de B'amiral 
Raed~ à NuTermberg, Hitler tena~t 
à empêcher " dd.ploma.tiquenum.t " 
Tl A n.gleterr~ d.e s~ mêler 'll'lli1i:ta~re­
mEl'IVt des questians d'Eut·ope Cenr 
tra:le. n semble ao!WS'I, à en juger 
par ses ctel"nlières déclarations, qtW 
lD'T'<l; VansiUart s'est aperçu q~re res 
frères Kordt l'œvatient bluffé. T<Yllr 
jours est-iX q1~e ~es frères Kordt, 
vrésen.té:s cCYmm-e pa~tisa'lll8 tkJ la 
paix al!hjourà"hu~\ ne démissionnè· 
rent pas, ne protestèrem.t m~ pas 
Jwsque. HitVer atta.qUUJ la. Polo·gne. 

Aujourd'hui, Theo Kordt . entre­
tient des relati,ons de service quoti­
diennes a!VCC• li'eoc-gé.néral Ott qui 
commande un illégal bureau alle­
mand de contre-espionnage. C'est 
encore Theo Kordt qui, par le tru-

chement de l'administration du bul­
letin de liaison des anciens officiers, 
tient ces derniers au courant de l'é­
volution des pos•itlons allcmande.S 

· dans le jeu de la politique in.terna­
t1onaie. C'est enfin sur les conseils 
de Theo Kordt que Je gouvernement 
de Bonn refuse de fournir des grou­
pes de combat à J'armée européen­
ne, mais propose de mettre -tu'..e ar­
mée allemande aux ordres du com­
mandement atlantique. 

LES TA·R·ES 
A Bonn on affirme que ces deux 

" technicienSJ" sont trop scrupuleux 
pour se laisser politiquement com­
promettre . ., 

Mais : loorsque HitTer pri t le pou· 
voir, commw tot~t fonctiowna.ire d.u 
Reich, les frères Kordt prêtèrent 
serment de fid'ébz•M al!h Führer. Pou•· 
que Ribben-trop• les prenne sous sw 
protectio'n et favorise le-U?' a!Va.nce­
men.t a.uta'ltt qu'i~ le fi-t, ii~ fai/Ii~t 
b-ien: que les frères Koràt servissent 
aooc zèle te nœzi8me. Bien entendu, 
ces honora..b~oo' di-plomate-s ne pou­
vai&n·t ignarer l"existemce des ca1nps 
de concentra.tion, d.'a,uta!l'l·t plus• 
qu'ils étatie?~t me-m.brey du parti et 
que Erich é:taiÎt plus précisément 
hat~t dli.gmtaire S .S. 

Aujourd'hui, les f!'è'l'es Kordt 
prouvent qw'ils furent b·ien. ci;e sincè· 
res na~.st pwi'Bqu'fts ne s'&ntouren.t 
que< de collaoboTUJte~trs ayant arppaor· 
tem~ a1~ parti e·t qu..'i/.8' favorisent zœ 
re~1tré·e dans la carr~ère de tous Tes 
irnpm·ta•n•ts " épuorés• " qwi appartin­
rent jad!is à lai Wülheifmstra-sseo. .. 

Comme nous ven,ons de l'exposer, 
la représenta.tlon allemande· à J'é,­
trim.ger et la formation des· repré­
sentants se trouvent entre J.es mains 
des deux hommes les plus• dangereux 
de l'Allemagne "nouvelle". 

- Pour vos dîffi~ultét fiscales, 
adressez-vous au Bureau de 

Comptabilité _Fiscale 

"LE PROGRES" 
Georges •Emm. FRANGAKIS 

fondé en 19~9 · 
40, Rue Kasr El Nil, 40 

* TENUE DES LIVRES, 
OONSULT A TI ONS FISCALES, 

TRADUCTIONS, 
CONTENTIEUX 

CaiN 
~. Choreh Cottawl Bey 
(l(.asr el Nil) Phone 59270 

AleliAIACirie 
26. Avenue fouod 

Phono .g)250 
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ETES- VOUS NOYE 
DANS VOS SOUCIS? 

,. . 
guerir Pour la paresse 

faites faire des • • grimaces 

dean Slmmons. q;ul est une des 
étoiles les plus prometteuses d;u 
cin~ma britannique, nous a donné 
mamtes et maintes interpréta­
tions de premier plan. Nnus l'a· 
vons vue dermèrement dans 
<(Trio», tiré d:es œuvres de Sorne· 
rest Maugham et nous la verrons 
prochainement dans ccThe Clou·­
ded Yellow». Notre pihoto la re­
présente dans 1Une très élégante 
robe d:e ococntail printanière. On 
remarquera que la vedette ne por­
te p;as de bijoux en surnombre. 
car, elle déteste le tape-à-l'œil. 
Nous citons ce détail à bon es­
cient, à l'intention de nos mon· 
daines qui oublient aisément que 
la distinction réside souvent dans 

la simplicité. 

1. Etes-vous capable de rester 
toute une journée avec des chaus­
settes trouées ou des bas qui ont fi· 
lé à la jambe sans en être particu­
lièrement ennuyé ? 

2. Pensez-vous au " terme" avant 
le 13 du mois ? 

3. Pouvœ-vous partir vous promer 
ner sous la pluie ? 

4. Chantonnez-voUS' en travail­
lant 1 

5. Vos rêves sont-ils habltuelle­
m{)nt la conséquence directe des 
événem€itlts de la journée <revivez­
vous an particulier vos ennuis au 
cours de vos cauchemars) ? 

6. Avez-v.ous besom d'un. réve.Ule­
:matin pour . vous réveiller ? 

7. Trouvez-vous que la vie est de· 
plus en plus difficile et pensez-vous 
au =ment où vous n'aurez plus as­
sez d'argent 7 

8. Aimer complique la vie. 
9. Ecoutez-vous le.s conversations 

des autres dans les lieux publlcs, 
même si elles sont extrêmement ba­
nales? 

10. Avez-vous, chez vous, Un. cer­
tain nombre de mé<licaments pour 
parer à toute éventualité ? 

11. Vous arrive-t-il de croisell" vos 
amis dans la rue sans les reconnaï­
tre ? 

12. Quand vous roulez en chenùn 
da fer, pensez-vous quelquefojs au 
déraillement possible ; quand vous 
roulez en V·Oiture, pense12:-vous à 
l'accident possible ; quand vous rou­
lez à vélo, pensez-vous à la crevai­
son possible ? 

13. Avant de vous endormir, fai­
tes-vous consta1nment votre " exa­
men de conscience ", c'est-à-dlre é-

UN ORGUE"A DEMI- TONS 
MAJEURS:ET MINEURS~. 

0 N salt que, contrairement a 
ce que croielnt un certain 
nombre de musiciens exécu-

tants et la majortté - pour ne pas 
dire la quasi totalité - d'es audi­
teurs, le fa d!èze, par exemp•le, n'a 
pas tout à fait la même hauteur que 
le sol bémol. P10urtant, sur le clavier 
du piano ou de l'orgue, ne se trou· 
ve qu'une 'seule et même touche 
pour donner l'un ou · l'autre de ces> 
sons. C'est que, depuis' l'adoption de 
la ,gamme tempérée, on en a décddé 
alnsl. Par là, 0111 a facilité le jeu 
des exécutants la tâche des accor­
deurs, et l'effort des auditeurs. Mals 
ce compromis n'a pas été accepté 
sans résistance par les> oremes ~ 
sibles ct .exigeantes, et pendant deux 
siècles et demi la plupart des musi­
ciens l'ont rejeté. Pour répondre à 
leurs désidérata, le Hollandais 
Christiaan Huygens avait dès le 
dix-septième siècle, songé à aug­
menter le nombre des touches des 
:Instruments à clavier, calculant que 
31 touches par octave suffiraient 
pÔur obtenir, à toutes les hauteurs, 
un · nombre suffisant de demi-tons 
majeurs et m.!neurs. Dans. l'état de 
la technique {l'alors·, la solution qu'il 
préconisait était diff!cilemen<: réali­
sable. Elle l'ElSt devenue de nos 
jours, et c'est sur ces bases qu'a , 
été construit l'orgue qu'on peut ac­
tuellement voir au musée Te~ler à 
Haarlem. 

Sur le clavier, on trouve les dis­
tances d'un ton entier entre les tou­
ches qui sont à côté l'une de l'autre, 
de gauche à droite. Dans les ddrec­
t'.ons diagonales on trouve, entre 
deux touches voisines, les irtrerv_al· 
les des demi-tons. Dans· la directlon. 
diagonale qul monte à droite, ce 
sont les demi-tons mlneurs. Dans 

la direction vera le fond les touches 
successives sont à intervaJle d'un 
Ci11.qu1ême de ton, soit la différ.ence 
<ies demi-tons majeurs et mineurs. 
Partant d 'un son quelconque en 
montant soit pal' deux dentl-t.ons 
majeurs, so!t par trois demi-tons 
mineurs, on arrive au même son fi­
nal. 

Les sept touches blanches du cla­
vier ordinaire sont représentées par 
les touches blanches du clavie<r nou­
veau. Les touches noires se trou­
vent dioublée.s ici parce que les no­
tes do d!ièze et ré bémol sont dis'­
tiilcte;s. Enfin, il se trouve au-dessus 
et au-dessous. de chaque touche 
blanche une touche bleue. Par exem­
ple, au-dessous de la touche mi 
entre nlli bémol et mi, se trouv~ 
une touche bleue qui s'ap1_)ellera 
soit ré double dièze, soit mi minus. 
Au-des·sus de la to·uche mi on trou­
ve une touche bleue pour le son fa 
bémol, soit mi plus. Au-dessous de 
la touche blanche du fa on trouve 
une touche bleue pour le son mi 
dtèze, so·it fa mln.us:, et ainsi de sui­
te. En sonune, on a par octave sep-t 
fols une touche blanche et deux 
~>.Jeues, et cinq fois deux noires, soit 
.rente et Ull{) notes. Toutes les no· 
tes sont préoontées par de'!lX tou­
ches au moins; une touche pour les 
dodgts longs, une pour le pouce et 
pour le petit doigt. Ce dédoublement 
facilite le jeu. 

Comme l'avait d~jà. fait remâr­
quer Christiaa.n Huygens un tel OI­

~e, o~tre la reproduction presque 
fidèle des tierces majeures, offre en­
core la possibllité de reprodUire les 
septièmes parfaJtes. Aln.si l'on pour­
ra pénétrer dans un domaine d'har­
monies nouvelles, négligées jusqu'à 
présent. 

24, RUE SOLIMAN PACHA - TEL.: 77948 - LE CAIRE 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE' ANONYME EGYPTIENNE 
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tabllssez-vous le bilan de votre jour. 
née : échecs, réussites erreurs ba-
tailles gagnées, etc ? ' ' 

14. Quand vous êtes de méchante 
humeur, vous efforcez-vous d'en 
trouver la cause ? 

15. Pensez-vous que le futur a 
plus d'importance pour vous que le 
passé? 

16. Quand vous voyez un fllm <:t 
quand vous lisez W< roman, appli­
quez-v.o·us les circonstances cte t'ac­
tion à votre propre cas, vous re­
connais·sez-vous par exemple dans 
ce1-tains personnages ? 
17. L~sez-vous attentivememt daa1s 
les jow;<~ux les nouvelles de politi­
que exténeure pour essayèr de vous 
faire une opinion sur ce problème · 
"La guerre aura-t-elle lieu?" . 

18. Croyez-vous avoir une idée 
précise et exacte de votre propre 
caractère ? 

19. Avez-vous un "violon d'In­
gres ", c•es.t-à-dire une distraction 
en dehors de votre métier qui, tout 
en vous occupant, vous délasse ? 

20. Le beau temps, le printemps, 
vous ren4ent-<lls content ? 

~ttribuez-voo.s un poi-nt chctque 
/01.8 que V<m8 avez répondu. " m~i " à 
chacune des queS't•Ï<Jns suivamtes : 1, 
S, 4, 6, _9, 15, 19, !llO. 

Un point égailem.ent powr "non" 
à cha.cwne des questionst swi.vante : 
Ill, 5, "1, 8, 10, 11, 1S, 13, 14, 16, 1"1 
18. 
FAITES LE TOTAL DE VOS 

Doe gauche à droite : Tailleur en lainage à tines rayures grises et 
blanches. Cache-cœ~r et manc~ette glacée en piqué blanc; !Créations 
Jacq,ues Hel m. Ta!llesur en p1qué blanc à basque cc ailes croisées» 
Cftapjllau ((ailes d'avion»- Pochette vert pâie et gants du même ton : 

· création Marcel Rochas. ' 

à vos enfants que l'effort continu 
décourage et qui préfèrent rêver ••• 

B !EN. des parents se lamentent : 
. - Nous sommes désolés. Notre fils est toujours dans les der­

n•:rs de sa classe. Nous avons beau le punir, le menacer. Rien à 
fë'Hre ! Il ne veut pas travailler. 

H, généralement, le père ajoute : 
- Je me demande ce que j'ai pu faire au Ciel pour qu'il me grati. 

fie d'un crétin pareil 7 
Certes, il peut sembler chic, lorsqu'on est un personnage arrivll de 

déclarer ,~ue, ~ l'~ge ~colaire, on ~tait un cancre. Dans la plupart de~ cas, 
c;ette aft~rmaflon es+. tnexacte, ma1s .elle donne à entendre qu'on ne doit 
nen è personne et d1spense de grat1tude envers qui que ce !;oit. 

Les parents n'en ont pas moins raison de s'alarmer des mauvaises 
places continuelles obtenues par leur progéniture. 

Le nrolfesaeur Thoorls est ·l'auteur 
11'un JiV1·e très savant, lntltu,lé: " De 
l'utE.isatlon cle la gyronastlqrue et ctes 
l!i"imaces pour la formation du carac. 
tère humain )h qui peut être le mell· 
leur moyen de d.on.'ler a.ux enfants 
1 'énergie au travaU qui leur manque, 

I..a. peur, les menaces, sont ies plies 
moyens éducatifs. J]s sont a;bsolument 
à p1·osc1'1re, déclare-t-1•, après, du res­
t~, èa \PlUpart des pêda.gog~ues moder­
nes. SI vos enfants travaillent ma:l. 
faltes.-leur fa.lre la lll'lmace. 

Et pour(lUOl? 
VoiCi. 
S'il se trouve en queue de sa classe. 

c'est que votre en~ant man<~;ue de vo­
lonté et de personna:llté. Or, 111 i"CQUer· 
ra l'une et l'autre si on lUI apnren<l 
' éduquer et à orienter ses réGexes, 
Ei Il n'est pas cle· meUleur maitre des 
ré!llexes >QUe la grUXlalle. La memerure 
pr.euve en est que - et ceci est d'ob­
servation courante - les réflexes con­
clltl.onnent ûa grlmace. Un coup <1" 
marteBI\1 &ur les do~ ta.lt faire une 

lll'imace. La peur, la eurprJse, ont la 
même conséquence. Toutes les sensa­
tlou:~, les sentiments, les pensée.? hu­
maines tr()uvent leur express!()n d,ana 
une modl!lcatlon des muscles de la 
tace, clont 1!1 est ba.na.l de dire q;u.•ene 
est le mtrotr cle l'âme. La grunace 
u'est ~ue l'exl\&'ératlon de cette eXJ­
oresslon, comme Ill est v.isible, notam­
ment, dans les masques de l!l. t.r~ 
<He ou de la comédie antlqu"". 

Par . un processus Inverse, la gr!IDA­
çe cllo!Sie et d!rlg6e, ~rèe et clévelappe 
les réflexes. De même que la gymna&­
tique ,a'llJOurd'llUl ba,pt!Sêe éduea.tion 
physique, forme un corps; la. grlma.ce 
a-Ymnast!.Q.Ue elu miroir de l'âme, for­
me une âme. D n est QIUe a.e choiSir 
1& gr1mace qui commande à la qua.llt& 
que l'on désire lncu:quer. 

'T'rés sou<vent, un enf!'ont paresseux 
est un enfant mou. Ou bien. c'est un 
tUil!<le. 

<:>n lui d.tra donc: Pals-mol peur. 
t.'entan t s'efforcera de donne1· 11 

POINTS · . 
-:-" Si vou-s UlVe«: pl~t-s de qwvnze 

]lO"l11itS > VOUS UIVBZ l'esprit CW>Ss-i lé­
_ger qu'u~~ ntUage. Vo-ws ou.bUez 8i v·i­
te vos soucis' qu/aruc:m~< ennui grave 
ne d.oi.t powvoir wwfnnent VO'US at­
tenuùre. Bearuc:oup d!! gEmS t:Wivf!nt 
vous ~nv·ier vo-tre sérén~té, pau'r ne 
pas dwe ·votre i?loSouciance. 

LES TAILLEURS REVI[NNENT AVEC .LE PRiNTEMPS 
toO:U !a.clés un a.lr éPOUvanta-Olle, de 
tatre apparaitre 9\lr son visage une 
.. utorlté extrême. Il rera une grunace. 
Cet-ce lll'lmace réagira contre sa non· 
cha<an.oe naturelle. 

Dans cl'autres cas, la mauvaiSe pla.­
"" rêsltlte de l'lndl!~êrence · de l'en• 
fant à l'égard de son c.laasement. n 
fa.ut l!'llsser en lui, non pas un senti­
ment cle !aute, ce qui lntrodutra.it en 
flOU âme un comp!exe d'lnfêriorlté, 
mal!; une sorte .cle co:ére viS-à-vis de 
!t:l-même, d'arguel! de sa. per.sonnall.tê, 
qui n" d.o!t pas être relélllU6e a.ux der­
niers rangs. 

- En.tre 10 et 15 points vmt~~ ê­
tes ce qw'ïli 68't cc»wen<U d/ appe/.i;r 
"pMT:os·ophe" ; c'est-à-dire que vous 
prenez ra. vie commw eW.e v·ient. Tant 
mieuq; POUff VOU-8. 

Le_ ton est donné cette année par la grande simplicité 
des lignes et la recherche des détails et accessoires 

- Etttre 5 et 10 pomts v01t~~ êtes 
soucieuœ. MU<is VO'US s~ez cepen­
dant q11litter un petit ennwi p01~r 
VO!fS attache>r à co-mbattre w1- cas 
pl1~.S grave. 

- M oi.ru de 5 points, vl>U.<: êtes 
obsédé par vos ennuis. 

L E printemps ramène touj=-rs 
k1o co>h01rte dies taillewrs et des 
blouses. n n'a, pa18 failli cette 

année à cette Mmtude mais t l 
sem-bVe qu!u a11;t vO'!Wu. rooouveler -
wu moim:s d'am·s le détail - le tai{­
lewr' classique, CelWi-ci est mre dahls 
les cdnectioms. Les modéN.steos o1•t 
cherché maoi~fs. '71W1fet'l8 iW lui im• 
prm'!-er un. sceau 1951. Les uns ont 

Des marguerites sur un rosier, 
des bananes en place de tomates 
i.es hormones découvertes par un savant 
permettent les cultures les plus curieuses 

N OUS eztraycms d'wne rooue ar 
~' rarticle su4-van.t 
qwi ~t su:.sceptiblie à"intéres­

ser au ptus haut poim.t nos agrwuJ­
teurs locaouœ. Cette récente décou­
verte per-mettra les cultu.res 00<8- pl1jS 
hardi~. 

Les preanlères rech€1l"Ches sur les 
hormones datent de 1907. Depuis 
cette époque, nombreux sont les sa­
vants attachés à cette question. 
Quelques-uns se sont même spécia­
lisés danS' les recherehes sur les 
honncmes végétales, tel le docteur 
américain Zimmermann qui a obte­
nu des résultats stupéfiants. 

U e.st vrai de ddre que ces hor­
mones sont artlflc.ie:Is. Ce sont sim.­
plement des S'llccédanés chimiques, 
mals l'effet en est teL et les résul­
tats tellement fantastiques que l'on 
se demande jusqu'où peuvent aller 
les recherches effectuées jusqu'ici. 
Jugez plutôt : 

Un peu d'hormone vaporiS'ée sur 
das rosiers a, quelques jours aprèS, 
provoqué l'éclosion de grandes co­
rolles die fleurs ressemblant à des 
marguerites. Le même procédé ap­
pliqué à des plantes de tomates et, 
au lieu de "pommes d'amour" é­
carlates et brillantes, vous obtenez 
des bananes géantes de couleur 
rouge. Une belle fleur violette de la 
Passion est devenue COillCOmbre. Un 
chèn.e g' est vu dépouillé de son 
feuillage ordl!n.aU"e qui a été rem­
placé par des espèces de palmes al­
longées ... Ce n'est plus du jardilna­
ge, mals de la prestid!igitation . . 

Les horticulteurs américains peu­
v€itlt acheter chez un marchand: de 
produits agricoles une eau sans 
couteur ni saveur qui changera 
l'aspect de leurs serres ou de leurs 
jardilns. IL suffira de vaporisea' s.es 
fleurs de tomate, dlaubffi'~ine, de 
concombre pour déterminer la pro­
duction en quelques jours de ces lé­
gwnes, d'une gros=r lnaccoutu­
rnée... De même, les marchands' de 
ho=, qui tiennent tant à présenter 
pour Noël le feuillage piquant or­
né de ses baies rouges, n'ont qu'à 
vaporiser une semame avant le 25 
DécembrCt les arbu.stes pour qu'aus­
sitôt œux-ol se ccuvrent de· baoies 
avec la coUJl.eur recherchée ... 

D'allleurs il JJ''y a pas qu'une s'eu­
fe espèce d'hormone pour réaliser 
les mlracl.es végéta,ux... Le docteur 
Zimmermann a trouvé une hormone 
qut permet au quinqu:!na de pous­
ser dan.s des terrains· où tl ne pou­
vait s'accldmater. <Et ce sera tout 
profit pour les Etats-Unis ... ). Le 
même docteur Zimmermann a in­
venté une hormone qui permet d'e 
doubler la. prodlllction du caout· 
choue extrait du pdssenJit. .. n y a 
des hormDnes qui détruisent les 
mauvalses he;rbes d'un champ et ex· 
cit€itlt la croissance des autres. Il 
y a de.s hormones qui! font tomber, 
à jour dit, les feuillages des pom­
miers, ce qui permet aux fruits de 
bénéficier s~s des rayons du so­
leil, etc... Il' faudfrait déjà un gros 
bivre pour énumérer }{oS mervemes 
réal.tsées depuis six années, dans ce 
chapitre ... 

Une Américaine lance 
le Champagne Shampoing 
U 

N salon d.e brol!l.té d,e la l)e 
Avet~ue de New-York, <a. "r1te 
de-s, mùtla'!"datires'', vien•t d.t' 

7,a.nce1' :pour lès jolws femmeiS· une 
nouvelle couleur de cheveuo: : le 
bloflà charmpa(flle. 

Et ce nom n'est pas in.spiré pwr 
Un6 Bitmple comparwiS<m. avec li'ar 
m<m8seuw des côteaua; d!Epernay. 
La teinte est obtenue en zavan.t ré­
gulièrement des cheveux dé>jd 
blond.!~ avec wn shampooing au wai 
champagne. 

L'inventeuse, miss Eve Wygod, 
af!~rm.e qti/on obtient aiiWii wn é­
clat vaporeux différent de tout ce 
qw;, a. ét~ vu jusqu'ici. 

- Et, ajoute-t-elle, b femme qwi 
s'elft lavée ~e& cheveuo; au sh.am­
'POQÏ.n!l au cha,mpagne dég·age, en 
méme temps, wn. Môme ab~t<n~t 
enivrant. 

A quoi un jou'l'nlùiste ~semt lui 
a fait rema.rquer que le roi- d:es 

. vins a cet effet, ~me quomd: on n.e 
l'absorbf ~ par · le 81/Btème pt· 

'~· 

Pa~t mal à'Amé1·ic!Uns m.oyan.s 
~>'étaWn.t, visiblement, fait la. mên~e 
réflexiow : . le champagn.e-sharm­
pooing se ve<ndant mQins cher que 
7,a. bouteA!le lEe P<Ymmery brut, beau· 
C01l/P se sont prrécip,tés pour ache· 
ter le nouveaw prodwit (1/l)fiC Vin,te.n.­
tion de le verser non sur la. tête 
maois Wirectement dan-s la gorge. 
H éla'.<f ! il leur a. foi/JlUJ ttéchan.ter : 
t'invB'I~tivn.,. de mi-sa Wygod exige 
que soit ajouté au jus de la trettae 
tm mélan-ge savonneux tort pe>t~ 
gcwtrono-mique·. 

N'em.pêche que la. nouvelle nwde 
prend si bien qwe d'éjà elVB n'est 
plus le mcmo>pole des ferwmes des 
rois d:e lai conserve et dcSJ empereu-rs 
du pétrole. Dactylos, vendeuses et 

·femmes a:e chambre y sont ven-ues 
Cl/USBÎ, 

Avec tOIUt de méme UJne> nuance : 
ti:Jloo se ccmtentent du shampaoinlg 
au champagne iW Calif(ffme alo'l"s 
qu.e celles dont le ccmtpte 6ffi ba.n-

. que est suffisam.me>nt confortable 
exigent 1:8 produit Clû c7uztmpa-gne 

'~~. 

carrémen't suppri'fné col-s et rever-~. 
f!.s les reornpwent par Utll àécortettJ 
bordé m' wgènnne~~t drai[Jé. D'au­
tres ouvrent même pius I;arrgemem 
encore ce décoifleté en lléla'l"gissarr~;t 
de cr=s et propo-sent d!y gT!i8ser 
une écharpe vive. pO'l.llr le meubler. 

Les manches sont danS! ]es collec­
tiorus de printemps très rarement 
longues - pour ne pas dire jamajs .. 
Le tailleur, dans bien d'es cas, n'é­
chappe pas à cette loi. Et de sa 
manche huit (tixièmes - assez lar­
ge et droite - sort le poignet de la 
hlouse à moins que ce ne soit le 
gant long et ramassé dans un mou 
vement de drapé. Les emmanchures 
sont assœ arrondies. Elles suivent 
le galbe de l'épaule et du bras. Par 
delS artifices de coupe qui diffèrentf 
selon les cas, la manche s'attache. 
ass·ez bas. Parfois, derrière, elle fait 
corps avec le dos du vêtement. 

· Beaucoup de montages raglan -
même pour le tailleur. 

<!) 

Les jaquettes classiques - il oo 
est encore - marquent bien la tail· 
le, sO'Ulignent le galbe arrondi au 
buste et décollent les basques en un 
mouve:ment bien accentué en avant. 
Quant aux jupes elles sont étro~tes 
et présentent même un mouvemnet 
légèrement rentré ·vers . Ie bas, -
mouveanent en tonneau. Cependant 
comme il faut aussi marcher beau~ 
coup de jupes sont marquées 'derriè­
re par un pli creux très profood 
qui s?ouvre seulement à la marche. 
D'autres, utilisent le mouvement ta­
blieo: cher à la mode. Le fond de la 
jupe dans ce cas est très étrott 
mais fendu. Et le tablier dissdmule 
cette fente. 

A côté des jaquettes classiques 
ou demi-classiques il y a !es ves­
tes fantaisies qui ' renouvellent cet­
te année, plus que jamais, la ligne 
du tailleur. Nouveau venu - mais· il 
h'est qu'un revenant - le paletot 
droit, ou plutôt la jaquette rectili­
gne a gagné droit de cité dans 
nombre de collections•. On l'aime, 
cette année, très droite, avec de 
petits revers courts un peu large., 
trois boutons, deux' devants arron­
dis. La jupe est étroite et la feanme 
marche d'un pet!t alr décidé, melon 
sur la tête, un charmant petit me-· 
lon de piqué blanc - .et canne sous 
sous le bras. Un. couturier n'a-t-Il 
pas inventé de mettre un face1 à 
main au bout de cette canne, ce qui 
renouvellera le geste de noSJ grand' 
mères qui savaient Sli bien jouer, 
du bout de leurs dodgts gantés de 
l'impertinent binocle d'écaille. 'Ces 
tailleurs droits sont de toutes les 
longuEmrs. Les plus' nombreux s'ar­
rêtent après les hanches comme les' 
tailleurs · cintrés. D'autres accen­
tuent leur mouvement et descendent 
nettement plus bas. 

Courts ou longs les tailleurs sont 
généralement €ill. fins lainages· secs·, 
des pieds de poule, des lalnages à 
fines rayures, ou des princes• de Gal­
les. Beaucoup de piqué pour les 
garnir. Du piqué po"ur les· gants, et 
pour les fleurs' qu'on almera placer 
à la boutonnière. 

® 
Opposé au taill~ur d·roit le tai!· 

leur à ceinture, au moins pour les 
heurea sportives, retrouve une cer­
talne faveur. Il est exécuté, souvent 
e:n tweed, mais Aussi en lainages' 
unis. n s'orne de poches appliquées, 
carrées, quatre dans certains' cas. Ce 
sont les accessoires qui l'accompa· 
gnent qui lui apportent son cachet. 
Si le tailleur n'est pas uniquement 
porté pour le sport on lui adjoindra; 
s''ll est bleu vif, par exemple, . un. 
c~apeau, une blouse, des gants· de 
p1qué blanc. Les imprimés jouent 
parfois avec l'uni du lalnage. Quant 
aux tweeds, Ils aiment les chemi­
s1€1l'S de toile unie dans le ton cromi­
naillt de l'ensemble .:..... et les petits 
canotiers de même tone . 

Le tailleurs habillés - eu~ -
RQnt notra1 d$ tm 1~(~ Cil! <1.o fll!l• 

le. Ou bien ils sont réalisés en tissu 
impr!mé. 

Les tailleurs noirs demeurent re­
lativement classiques; avec des tail· 
les marquées, deS' revers petits -
ou :Inexistants - des basques décol­
lées, des manches parfois trois·­
quarts. 

Quelques couturiers; ont pc,>sé sur 
eux une écharpe de sat!n qui traver­
se le buste en diagonale. 

On les porte avec des blouses très 
légères. d'orga.nza ou de linon blanc, 
avec des plastrons de piqué ou des 
blouses de surah jaune. Parfois mê­
me - surtout lorsque le tailleur est 
de soie, la jaquette classique dissi­
mule une robe dont le bas fonne 
une stricte jupe et le haut un cor­
selet pa!lleté et décolleté. 

Quant aux tailleurs imprimés Ils 
ont une extrême diSJcrét!on. 'Les 
créateurs de tissus, cette année, ont 
préco!!l,is;é les tons sur tons et se 
sont cantonnés, dans les teintes 
claires· et plus particulièrement dans 
la gamme des grls. Les t!.ssu.s uti­
l!.sés sont p;us particulièrBment le 
surah, le shantung et le tWill. D~ 
petits- dessins sur des fonds 1.UJJ3, 
une nuaxiCe douce jouant avec JC 
blan~. Beaucoup de pois, le plus sou­
vent petits, de très' menus d€'81-
s!ns, losanges ou carrés. Les taU­
leurs présentent souvent des mou­
vements drapés·, devant ou dans Je 
dos, de petits effets de capes. Leurs 
décolletés sont quCtlquefo·is asymé· 
tr!ques et s'ornent de nœuds ou de 
drapés:. On les portera pour les mo­
ments élégants de la journée avec 
de très grandes et très plates cape­
llnes dont la mode semble vouloir' 
lancer la vogue. Eux aussi ont des 
jupes droites ou élargies de vra.is 
ou faux tabliers. 

Nous l'avons dit, la mode pour. les 
tailleurs, aime cette année un lat­
nage fln, sec et souple à la fo~s. 
Elle préconis·e le carreaux sous tous 
ses aspects et le Prince de Galles, 
quelq~ tissus· unis1 et des nuances 
aJlant du noir à toutes les gammes 
des gris, un bleu franc et quelques 
touches de rose, parfois' de Jaune, 
maJs surtout de blanc. · · · 

Quant aux accessoires, Us son\ 
légion et nous ne citerw..s pour le 
tailleur que ces gants à crisplns en 
fleurs· qui peuvent aussi servir de 
garniture po-Ul" le revers du tailleur. 

JEANDINE 

M. A. Thoorls consell~e alors de 
raJ.re prendre 11 l'enfant le mils(lue da 
la fureur, Aux vertus toniq·ues, êner• 
giques de Ja fureur !elnte, le protes­
seur attach·e une sra.nde tmpOrt!Wce. 
Dans sou étude, 11 cite de nombreUJ: 
exemp:.Js où une personn!l.llté ma.rquée 
rut a.cqt~!Se ;;râce à la grimace d.e la 
tureur 

Toutes lCs grimaces qui reflètent la 
puissance, la vo:ontê, sont excelllent~o&. 

Cette su11>renante .pédagogie n'es~ 

DM ~e celles qul rebutent les enfauta. 
"€lie ne peut, au contraire, que les e.­
muser. Et c·es~ déJà un· résulltat qua 
de !alre nettre en eta. l'Idée qrue tout 
ce qul vient dU maître ou dea pMent& 
n'est pas forcément ennuyeux. DlJ no 
demanclerons pas mieux que de tatre­
des grimaces et ils y ·mettront du 
coeur, donc de l'ln térêt. Le pire es; 
qu'un enfant ne s'intéresse à. rien. 
Quand l'Intérêt est là, on peut tou­
Jours l'orienter. Et cette orientation 

. est l'a.f.falre du pédagogue ou des pa-
rents. 
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Jeudi 3 Mai 1951 

Du 8 au 14 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Bonne semaine pour 
les Bélier et surtout 
mardi e.t mercredi 
entre 10 h. du matin 
et 6 h. du soir. Ré­
ception de cadeaux 
et de compl!ments 

8 [ L 1 E B Vous récolterez di· 
manche ce que vous 

avez semé samEdi. Une lettre tant 
attendue vous· fera s-auter de joie. 
Pour les ascendants> L!on-Sagittalre 
une peine d'argent. Pour les autl!eS, 
de grandes satisfactions amoureu­
ses. Plusieurs fiançailles et maria· 
ge.s rlches. Départs en perspective 
et essociat!ons heureuses. Que les 
ascendants Capr:corne fassent at­
tention à leurs expressions, ll peut 
y avoir des paroles irréparabJ,es·. 
Plus fait douceur que violence. 

21 AVRIL AU -.!1 MM 
Joie provenant des 
enfants et amélior~ 
tions soudaines de la 
santé. Un gros lot 
sera ga.gné surtout 
pour les J . Querelles 
amoureus;es mais de 

TAU 1 HU peu de durée. Ne 
fS.:tes' pas de décla· 

rations ces jours-cl, car vous aurez 
une déception. Patience. Gardez v<;>s 
·sacs ·et enfermez bien vos b!jou:x;. 
Danger de vol. Ne prêtez pas· d'ar­
gent vendredi, il ne vous sera pas 
remboursé. Un . voyag.e important 
pour une affaire extraordinaire. U· 
ne grande preuve d'amour pour les 
jeune filles ascendant Bala.'1ce, So• 
yez moins sévères pour les autres 
et vous réussirez dix fois plus. Les 
fruits vous feront beaucoup de 
bien mangez-en. Vous reverrez un 
être' que vous avez bea11coup aimê 
autrefois et qui sera enchanté de 
vous rendre un grand servicel 

22 MAl AU 21 dUIN 
Fureur et nerfs cette 
s:emaine chez les Gé­
meaux. Pourquoi vous 
fS.:re tant de mau-

J vil:s sang ? Raj~n­
nez bien et tout ira 

8 EM EAU X sur des roulettes. U­
ne bonne nouvelle 
mercredi · prochain et 

!'-objet tant attendu arrivera. · Une 
affaire de résidence sera terminée 
et V:OUS réaliserez votre IdéaL Ne 
f!il.tes pas de régime, mesd.emolsel­
les, votre sang s'uffaibllta et vous 
vous repentirez. LE'S B, et les L, au. 
ront trois satisfactions et entre­
prendront une affaire très Impo-r­
tante en dehors de leur ville. Ren­
contre de l'âme sœur mard! et quel­
ques-uns gagneront aux coursell. 

22 JUIN AU 23 jUILLET 
Un · grand dilemme 

·~ en famille. Des dis· 
cussions et intrigues 
exagél:'ées entre pa­
rents et enfants ou 
frères et Pœurs. Fa!-

,. A l C [ R tes bien attention €t 
" ne soyez pas rigide<S. 

Plusieurs d~scussions 

d'amour seront bien terminées. Al­
lez autant que possible respirer le 
grand air, vous en ave~ besoin. Les 
brasseurs d'affairez auront gain de 
cause, et piusieurs deviendront ri­
ches du jour au lenderna.in. Les jeu­
nes filles auro:1t un.e belle surprise 
et une preuve d'amour paternel, ou 
d·un jeune homme qui les aime. Le 
chiffre 9 leur portera bonheur cet­
te semaine. Une amie vous décevra 
mais tout ne peut pas réussir. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Brusques change-

- ments dans plusieurs 
• domaines. Vous aurez 

des transformations. 
Un ennemi cach6 
veut vou.s nuire. Por­

l 1 0 11 · tez sur vous l'Insigne 
du soleil qui est 
l'or, pour que · l'in· 

fluence maléfique s'éloigne, Une 
lettre-surprise fera de vous un sei­
gneur. Rencontre de l'âme sœur et 
beaucoup de satisfactions en amour. 
Faites attention lorsque vous expé· 
dierez votre courrier de ne pas com­
mettre des erreurs àans les adresses, 
car des ennuis s'ensuivront. Ne 
mw..gez pas de foie lundi, vous pour. 
rez vous lntoxiquet·. Vous gagnerez 
sûremei1.t dans un concours. Cer­
tains tourments prendront fin. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 
Changez un peu l'at-a mosphère. Tâchez de 
vous surmener le 
moins possible, car 
votre abdomen peut 

•. vous jouer un sale 

V 1 E R " E tour. Réception. d 'ar· 
a gent de loin. Un pro­

cès qui date depuis 
1949 sera gagné. Vous avez fait un 
vœu, tenez-le. Preuve d'un grand a­
mour de la personne almée. Entre­
prise hasardeuse qu:i mérite la pru~ 
denee. Discussions familiales, Je 
calme est nécessaire pour gagner la 
partie. Plusieurs mariages seront 
décidés et ceux qui se marieront 
mercredi auront un grand bonheur. 
Gain de loterie mais ne risquez pas 
en bourse car vous P'IJl'dl"e'Z. Départ 
surprise. 

Mai Inclus 
24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

Ne vous emportez 

n pas pour un oui ou 
pour un non. A quoi 
bon cette révolte. li 
n'y aura pas toujours 
autour de vous des 
êtres qui pourront 

8 A l A N C ( vous suppox·ter et 
vous le regretterez. 

Ce sera trop tard. .Portez du vert 
le ve-ndredi, vous aul"e'Z trois bonnee 
nouvelles entre 9 h. du matin et 
10 h. du soir. Soyez francs avec 
vous-même et ne faites pas de fo­
lles soit dans le travail, les dépen­
ses ou Je choix d'un partena.tre. 
C'est le moment -le plus crltlque de 
votre vie et heureux celui qui sau· 
ra trouver son chemin. Un ~ve 
\'OUs préoccupe, mais ne vous: en 
f~t1tes pas, car la. réalisation en sera 
heureuse. Amour surprise et départ 
en Juin. Aimez la verveine, qui pré­
serve du mauvais œil. 
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

EVitez les ax:cês tJt 
les boissons, surtout 
samedi. Réeeptio•1 
d'une lettre tant at­
tendue et qui décide­
ra beaucoup de cho-

s&oaploN ses. Les c, T, L, et 
0, auront de belles 
surprises, gratifica­

tions et un travail durable. Oontrô· 
lez vos sentiments et soyez moins 
belllqueux et pius tolérants pour 
autrui. Réeeptlon. d'u:n papier très 
Important et un beau voyage sui­
vra. Mariages certa!ns pour les as­
cendants Sagittaires et rencontres 
de personnes éloignées depuis long· 
temps et que vous aimez tant. Bon· 
ne semaine, mais méfiez-vous des 
Intrigues. Portez le rouge, il vous 
portera bonheur. Evitez la métan.co­
lie qui vous éloigne de vos amis. 
Grande récompense pour ceux qui 
savent attendre. 
'l3 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

. Une déception d'a­
mour peut marquer 
votre ~aine, mais 
croyez-mot c'est pour 
votre bien, Vous ai· 
merez à la folie M, 
ou V, en Septembre, 

SASITTAIRE à la plage et un 
grand bonheur s'en· 

su!.vra. Evitez les spol'1:$ violents, 
votre organisme ·ne les supporte 
pas. Le cheval misé- cette semaine 
sortira gagnant et voug me serez 
reconna.!ssants. · Guérison soudaine 
d'un orgelet ou d'u:n abcès qui voull 
ennuyait terr-iblement. Une propo­
sit:on de voyage. Un gravd procès 
gagné et vous remplirez votre nùs­
slon. 
22 DECEMBRE AU 20 dANVIER 

Vous recevrez trois 
excellents paquets 

D
. suivis d'une belle ln· 

Vitatlon. Ne manquez 
"" pas d'y aller, car le 

Dimanche vous ré­
serve une belle sur· 
prise. Vous trouv~z 

CAPRICORNE un objet · de valeur. 
Héritage lointain et départ immé­
diat. Plusieurs se retireront à la 
campagne pour méditer. Ayez con­
fiance en s, il vous: porte bonheur. 
Les R, auront une surprise. Alme:r 
boire de l'eau, cela vous fait du 
bien. Les' jeunes filles aur.ont une 
belle semaine et seront demandées 
en mariage par ceux qu'elles aou· 
hatten~ Achetez un lot avec le 
chiffre 9 ou 18. Les1 spécula.tlons 
seront jeudi fructueuses mals déplo­
rables samedi. Voyages, amours im· 
portantes. · 

21 dANVIER AU 19 FEVRIER 
Ayez confiance danS 
les .chiffres• 14 cette 
semaine, surtout di­
manche à 2 h. ou 14 
h. un événement se 
produira p.our les as­
cendants Bélier:. Un 

H R S E A U • grand amour pour 
vous.. Certains · rece­

vront une lettre qui fera changer le 
cours de leur Vie. Les B, les J, et 
leg M, entreprendront un beau vo· 
yage, pour une question qu1 les con­
cerne. Hablllez-vo\lS! de violet sur­
tout samedi, vous eerez contents. 
elolgv.ez le sang par certaines ln• 

. jections. Beaucoup de changements 
pour vous. Les brasseurs d'affaires 
peuvent augmel!lter leur fortune. 
Votre petit animal domestique vous 
évdtera une maladresse sans qu'li se 
rende compte. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 
Une idee géniale 

m• . pour une entreprise 
hasardeuse mais très 
Importante et ta 
réussite sera soudai· 
ne ou dans un mois, 

p O J $ S OH$ Lettres de félicita­
Uon à propos d'un 
d'un service rendu. 

Soyez un peu plus tolérants dans le 
foyer. Signature' d'un contrat, mais 
relisez-le avant de vous engager. 
Cadeau important venant d'un ami 
ou d'uné personnalité. Demandes en 
mariage, Amour ardent. Réussite 
en affaires•. Voyages douteux. Ne 
risquez pas v~tre argent vendredi, 
Evitez les spéculati.on..s. Gain de 
procès. Intrigues énormes ; mais 
soyez calmes pour ne pas' vous fai­
re trop de mauvais sang. 

Azyadé BAYARD. 
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Fra Camboulive 
par G.{\.STON CHERAU de l'Académie Goncourt 

Suite de notr6 ntlmérÔ précédent 

Le petit Espagnol forma le nom 
de Rome avec la serrure de la pre­
mière heure, frappa un coup, tour­
na l'a.!guille, poussa le ressort; le 
mouvemeint d'horlogerie se déclen· 
cha et l'aud:ition du Trou.vère corn· 
mença. 

"Que c'.est beau ùne in;vention 
pareille pour garder son trésor!" 
pensait M . Camboullve. 

Mais, un quart d'heure après, n 
commènçait à trouve'!' le temps 
long. n. prit le ldvre à fermoir d'ar­
gent que tenait son compagnon, 
l'ouvrit à la deuxième page et tut: 
L_orsqzte J:e déclic fk lao première 
serrure aura au bout· cl'wne heure 
fait àéc~r Ze mDWI!ement de la 
-de1~xi.è1ne . serrwre, tu fo7'rl'te'I'CUJ avec 
celZe-o~ le nom de Rome:, tu frappe­
ras. un> cowp, tu tourne>ras fwigwille 
une fois, tu pow:sera.s le ressrYrt 
diant l'a: tête se voit ... 

"Ch'est donc toujours la même 
chooo, que cette machine?" se d.e­
mand'a M, Camboullve. 

... et pend'œa.t ce temp:s, tu écmtte· 
rCUJ z'opéra du Trouvère que jouera 
~e phcmograiphe qwi elSt à l'inté.riel.w 
d.w coffre-fort. 

Impatient, il. tourna le ' troisdème 
feuillet, qui concernait la troisième 
serrure : 

Lorsque le àédw ® la de>UA.'ième 
serru.re aura, aa~. bout d?une Jwm·e, 
fa:bt découvrir le mowl!eme11·t ® la 
t1·oi.sième serrwre, tu f1Y1'1'1UJ!T'as avec 
ceUe-ci le no-m M Rome, tu frappe­
ras un co-u.p, tu tourneras l'wiguiUe 
1me fois ... 

"Et j'entendrai l'Opéra du Trou· 
vère? ... Chacré bori, chang nous le 
chaurons.!" ' 

Au sixième feuillet qui concernait 
la sixième serrure, et par consé· 
que.nt la sixième heure, sa rage é· 
clata: 

"Ah! chal mals alors! Il faudra 
que nous attendions' douze heures 
pour que chette caserne s'ouvre?" 

Il sauta au dern!er feuUJ.e~ AU 
bas ll y avait: 

Le moind!re manquement aux 
p<re.scription,s su8-ind1quées- entrai· 
nara<i.t Ze non fornctionnement M 
l'appwrci~ et k coffre-fort resterwit 

· irrémé4iab~ement CV.os. 
Les deux complices se regardè­

rent : 
"Nous resterons donc douze heu­

res ici?'' demal!lda M. Camboullve. 
Hélas! 
Alors la veillée commença ; avec 

elle aus.st, l'audition de la douzaine 
de séries d'tl Tt·ouvère. 

Dès la deuxième heure M. Cam­
botùive, qui, cependant, n'a~alt aucu­
ne aptitude mus'...ca.le, char1tonnait 
déjà des airs et, ma fol, n'allait pas 
trop mal en meSure, p~1àant que 
son compagnon Inspectait mrunu­
tieusement les recoins de la villa. 

M!llls, vers le matin, !O!l'sque, com­
me pour saluer l'apparition du so­
_lell, le phonographe se mit à jouer 
pour la cinquième fols. le Miserere, 
la musique• porta si furleusem.en.t 
sur les nerfs d'e M. CamboUŒive 
qu'U dlt à son compagnon : ' 

"Allons manger, je m.e chens une 
faim de tous les diables!" 

Quand il eut dévoré le pe~reau, 
les calamettes glacés· aux truffes, 
les assiettes de gâteaux, les figues 
violettes et que la chaleur des oou­
teilles d!' Asti lui eut dohné d:es· id\'ies 
co·urageuses, il se dit qu'U ne faJ­
la.lt pas manquer l'ouverture du 
coffre-fort, et 11 obligea son compa­
gnon à remonter au plus vite. 

TI était temps, 1es1 dernières me­
sures du finale se joua.i€111t. Le petit 
Espagnol se précipita vers la sixiè­
me :rerrure, forma le IllJ(}t Rome· et 
continua d'exécuter les pres~rip­
tions d'usage. L'Q1>éra recommença. 

Tis s'assirelllt encore une fo[s et 
M. Camboulive soupira: 

"Dire que je n'avais jamais en· 
tendu que les cornemuses et les 
vielles de mon pays. et qu'tl m'a. 
fallu venir aux chlnq chents mill~> 
diables de chez moi pour entend!'(' 
douze fŒ:s d'e chulte une même his· 
toi re qui se nomme le Trouvère ! " 

A la, fin, n'y pouvant plus tenir, 
il s~ leva d'un bond' et, sur l'air du 
Miserere!, 11 se mit à danser ra· 
geusement la bourrée d'Auvergne. 

A la septième serrure, son com­
pagnon lui dit : 

"Je n'ai pas· trouvé d'autre at" 
gent que cette bourse à la cuisln~, 
Elle contten.t 21 Ures. Le trésor 
doit être lei. Pendant que la machi• 

SAMSON. - Veus êtes né sous 
le s!gne du Bélier où. trône Mars, 
symbole de la force. C~eet pour cela 
que vous avez dû !nconsc1emment 
choisir ce nom biblique qui repré­
sente la. victoire fin!l.le malgré tou­
tes les traversées pleines de barriè­
res et de décept!ons. Vous• êtes né 
pour commander et non pour obédr ; 
aimant l'indépendance et la liberté·. 
Une angoisse vous pl'éoccupe et vous 
rend' nerveux. Vous avez hâte de ga.. 
voir ce que corrtien.t l'intérieur d'u­
ne lettre qui ne vous est pas des­
tinée, Patience, cher Mons!eu:r, tout 
vient à point à qui sait at~endre. 
Deux grands changements dans. vo­
tre vie et vous serez envoyé dans 
un autre pays, dans une belle entre­
prise. Vous· réussirez pleinement, 
mais allez jusqu'au bout ; car vous 
adorez le changement. Vous ferez 
un grand marlage d'argent en 1952 
m~s en 1963 vous choisirez l'amour 
et c'est la deuxième union qui vous 
rendra célèbre. Vous êtes ambitieux 
et luttez entre la matière et l'idéal. 

Votre ascendant est le Lion oû 
trône le soleil, et c'est cette planète 
qut vous fera atte!ndre en 1970 la 
célébrité, car vous êtes peintre, ct 
c'est là votre vole. Votre talent est 
grandiose, mais vous êtes si pares­
seux que vous laissez tout aller à 
la dérive. Vous êtes jeun.e, vous ê· 
tes beau et trèS doué, mais ne 
comptez pas trop sur votre attrait 
phys:que et vo·tre pouvoir de faire 
pliez les autres à votre volonté. Mé­
fiez-vous de rencontrer une Dalilah 
qui détruira votre vraie valeur. Cer­
tains hauts et bas vous démoralise­
ront, mais ayez confiance et pré· 
pa.rœ-vo\!,1 pour la vtcto1rt~ fbwle 

ne marche, descendons au salo·n. Il 
y a un Véronèse, deux ou trois Tin· 
toret, et un Michel-Ange qui feront 
notre affaire." 

Ils descendirent au salon. 
Mals quand M. Camboullve vit 

que son. compagnon se mettait en 
devoir de déc!'ocheil." des tableaux, 11 
lui dit : 

"C'est de J.a peinture que tu veux 
empo·rter ? 

- Oui, réponJiit le petit Espa­
gml. On ne laisse pas échapper un. 
Véronèse, des Tintoret et un Michel· 
Ange comme ça 1 

- Tu t'y connais, toi ? 
- ·Non. 
- Mol non, plus, mais je trouve 

ça dégoûtant. 
- Ça vaut de l'or, allez! 
- Pourquoi ? 
- Parce qu'il y a des signatu-

res. · Laissez-moi faire." 
D'un coup de canif habile, 11 d:é­

coupa les toiles au borc:li des ca­
dres, puis il leSl roula. 

M. Camboul!ve ne regarda pas, 
mais ll murmura : 

"Je crois que ch'est une trl.ste 
besogne que nous.· faisons." 

Un remor<!S dut le sais.ir, car Il 
aj-outa : 

"Heureusement, nous chommes 
en Calabre 1" 

Et li exa.mina la pièce où ils se 
tnouvalent. 

"Ch'est joli tout ça très joli, fit­
il, mais ch'est bien Sale! TI faut 
cro:re que les domestiques die ce 
monsieur ne fichent jamais rien. 
J'al une idée, mol! Va me che'!'cher 
des balais, nous n'avons rien à fa!· 
re, nous aUons nettoyer la maisœi. 
On leur montrera ce qu'on est, à 
ces gens-là." 

Le petit Espagnol n'osa pas re­
r-user et c'est a.!n.si que les deux 
brigands calabrais, tout en sur­
veillant les auditions du Trouvère, 
nettoyèrent la Villa du marquis de 
Via Tramonta Papavolne, de la ca­
ve au grenier, mais partlcul~êre­
ment le salon. 

A la douzième heure, baJais en 
main, Us s'installèrent, anxieux, de· 
vant le coffre. Ce fut pour eux deS 
minutes d'une terrible anxiété. M. 
Camboul!ve haletait. TI n'y avait 
plus que le finale du dernier Trou­
vère à exécuter quand il dit 

"Et chJ. cha n'allait pa,s. ch'ou­
vrlrl" 

Aux derndères mesures un grand 
bruit se fit ~· lentement, ave~ des 
craquements a croire que la vi,la 
s'effondrMt, le coffre-fort, en tra­
va:ll depuis si longtemps, s'ouvrit. 

Les deux brigands calabrais eu­
rent u:n éblouissement. Sur les é­
tagères, devant eux, il y avait trois 
liasses énormes de titres. ILs s'en. 
il!Us.frent, puis fouillèrent les tl· 
rp1rs : dans l'un lis trouvèrent 
trente lires en blllets, dans une au· 
tre une cinquantaine de centimes 
neufs, dans un troisième s::-ixante-. 
dix pièces du pape. Les autres é­
Went vides, à l'exception d'un, ce­
pendant, qui contenait un testa.mem.t 
qu'lis respectèrent. 

" Nous avons les titres 1 dit ce­
pendant M. Camboulive. Je m'y con· 
n,a.is là-dedans, et je vais te dire 
tout do s\E.te pour combien il y en 
a." 

TI s'assit à la table défit le pre­
mier paquet et lut sur une étiquet­
te : "Titres périmés". Il d:éflt le se­
cond paquet et lut sur une . étiquet­
te : "Titres à conserver. Les com­
pagnies italiennes qul les ont émis 
ont fait faillite, mais elles peuvent 
se remonter". Et lei tro1slème pa­
quet avait la même valeur que le 
second. 

"Autant dire que nous· a.vons des 
truffes pourries, grommela M. Cam­
bouUve en regardant son compa­
grwn. comment t'appellles-tu ? ... 
Voilà un mois que nous vivons en­
semble et je ne t'ai jamais d:eman· 
dé ton nom ... 

- Fernando Palavez della Mira· 
dor. 

- Eh bien ! Mirador, j'ai envie 
de t'abîmer la figure. pour m'avoir 
fa.!t entendre douze fols le "Trou­
vère" en douze heures et nous avoir 
placés au milieu de cinq cents br!· 
gands calabrais et d'un co-rps d'ar­
mée de carabiniers qui vont no~ 
jmter de vllains tours 1 Tout ça, 
pour enlever trois paquets de titres 
qui ne valent pas trente centimes l" 

Le petit Mirador mur-mura timide· 
ment: · 

comme Samson, mais en ajoutant oo 
plus, une double gloire de jouir per­
SJCnnellement de ses propres mérites. 
Vous avez une bénédiction mater­
nelle qui vous portera bonheur et 
gardez votre fétiche qui vous sau­
vera dans les moments d'échecs. 
Gardez la philo~phle. 

Parties faibles : tête et cuisses. 
Jours: Mardi et Jeudi. Plantes: · la­
vande. Couleurs : rouge et bleu. 
Parfum : violette. Chiffres' : 1 et 9. 
Pierre à porter : le rubis. Surprise 
inattendue. 

• • • 
Je pourra( dresser de$ horoscopes 

pour cha<--u11 de vous, mes a.ml8 ; il 
suffit de m'envoyer votre date d.e 
naissance, Je mois de l'année, l'heu· 
re exacte à Jaquella 1lOU8 êtea né. 
Vous connaître~ alors Zea influences 
bénéjiqt~es ou maléfiqueB sous lt#l· 
quellea vous ~tea né, et VOU8 sa'llrE<~, 
ainsi, mi.eu;~: vous guider dans /.a 
vie. Faitf#l·mO'l confiance et écnve;:· 
moi à ''adre.sse du journal : 5 rue 
Kaar EZ Nil, en y JO'lgnant P.T. 10. 
Vous étea au.ssi pm d'envoyer t>o­
tre adresse, afin qu'on putsae envo· 
yer la réponse par vO'le postale, 
aJH81 qu'un ttmbre poste de ?.T. 1. 

Horoscope complet P.T. llO, frais 
de pcH!Cf> inotua. 

COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE 

Les lecteurs qui voudront envoy(l!l' 
Zes spécime118 de leur écriture à é- . 
tudier, eont priés d'envoyer leur 
lettre accompagnée de P.T. Blf. 

Envoye~~: vos lettre8 de préféren· 
ce recommandées. 

:A.~q~adé B:A.l" .4RJ) 

"Heureusement qu:e nous avons 
les toi"es·." 

M. C3,Inboulive haussa les épau­
l'lls: 

"Il est joli, ton coup, ti est joU ! " 
Comme dls avaient du temps, de 

reste, lis prirent le tots:lr d'exa.mi­
ner, de loin, par les fentes des pei'· 
'3lennes, les superbes jardins qui les 
entouraient, et ils findrent par se 
convaincre qu'ils étalent vraiment 
tes seuls brigands calabrais de la 
propriété, oocore qu'ils' ne fussen,t 
caJabrais que d'e fraîche date. SuT 
les pelouses et dans les alléoo, l'ien 
ne décelait la présence de leurs cinq 
cents confrères anrwncés par le ca­
pitaine des carabiniers ; par contre, 
sur les routes qu'on apercevait au 
delà des murs, il y avait une foule 
de curierur et de soldats. 

Les soldats avaient l'arr de g€Œls 
qul sont hab~tués à offrir leur vie 
pour le bonheur des autres; les cu­
rieux avaient l'air animé qui &'<led 
aux bénéficiaires de tel& sacrifices. 

Lorsque le soleil se coucha, les 
cur:eux se retirèrent et, quand la 
nuit survint, ti se fit un mouvemoot 
dans le oorps des carabinierS'. 
. Comme l'obscurité n'était percée, 

de place en p.iace, que par la lu· 
mière des lampadaires électriques, 
te petit Espagnol proposa d'aller 
jusqu'à la gl'ille de la propriété. Ils 
s'y aventurèrent, mais, en y arri­
vant, une grande enveloppe attira 
leur attention. Il y avait comme a.· 
dresse : "Au chef de la gJ.orleuse 
armée des brigands calabrais", et 
M. CambouJ.ive, l'ayant ouverte, tut 
un,e épître flatteuse dans laquelle 
on vantait son courage. Elle était 
du propriéta.!re : "Ma vllla, slgnor, 

(Lire 14 smte dans notre prooha.tn 
nwmtro) 

Horizontalement 
1. Pronom. L'eau vient après. Sur 

un Indicateur. - n. Finit mal. 
Chaussés par des gens qui. ne màr­
chent pas. - TII. Parmi les présents 
offerts à un nouveau-né. Fidèle à la 
première mode. - IV. Commence 
assez bien. Affirmation étrangère. 
Anagramme da son~ - V. Homme 
politique qu'il ne faudrait pas pren­
dre pour l'Inventeur d'un e~ploS'If. 
- VI. Po!nts. Touriste à l'abri des 
coups de fusll. - vn. Tissus en pa­
gaille. Qui n'a pas de fils ne peut 
en avoir. - vnr. Préposition. Sa 
femme n'a pas droit au même titre 
que l'épouse d'un lord. - IX. S'a­
bat tout comme le neuf. Dans l'He­
rault. - X. Ne savent sur quel pied 
danser. 

Verticalement 

1. Dign!té conférée à un prosa­
teur lncon.sclent du xvne siècle. -
2. Ce n'oot pas en ceux-là que règne 
la paix deso champs. Fln de tour. -
3. Ses toilettes sont les plus élégan­
tes. - 4. Qui le rend, même en Nor-

Yvomw. Je me suis la;f8.~rée e;nr 
traliner parr W7ll jeune homme qwi m:a 
promi8 le. manage. Après twair ob· 
tenu ce qu'a voulwi.t, a m-'a qwittée. 
Je nr'a4 naturellement P'Ul e.sswye de 
m'accrocher à lui, question d'arn.O<U<r 
propre. Oommern.t pourr(fJi-je m!wt­
tache.r vraiment, d'evrwi·je tromper 
c~wi. qu4 m'admera. ju.squ'aw jO<U<r du 
mariage ? Oomprlmdra~t-i~ alors. Je 
tt!ai avoué ceci à persomte, Ma4s je 
sors- àe moioo en moins, j'a<i t~­
b~eme•nt peur de m'attacher et qu'on 
me lwi88$ tomber à cause die · ma 
"folie". J'wime lao me, je ne tie'ns pM 
à me swicid:er comme j'y pense à 
certaw.s. moments. Y a.-t-iX sur la 
terre des jeunes ge'l1!8' qui pawrront 
m'app-réci(l!l' sa111S, q'UJIJ je pwi.s-se l'e'ur 
doo.n:er . ce qu'il8 a,ttendent dtwne 
femme qu'ils. ézxyuseront. J'a~ pa.s~é 
des mois de caifard affreru$. Je d& 
testai8 tout le monde, moi surtout. 
Je oo me pardonne pas, me pwrdon­
nera-t-on. 1 

Tout ce qu:l est rompu ne se ra· 
commode pas. Ne faites pas atten­
tion aux racontars des gens qui 
désapprouvent et condamnoot. 

Oubliez cette. pénible histoire. Ga­
gnez ta confiance d:e vos amis. Sor­
tez et je suis sûre que vous ne tar­
derez pas à rencontrer le bonheur. 

Il ne sert à rien. de vous enfer­
mer et penser à vous :Jeter à l'eau, 
sinon qu'à aggraver votre situation 
et en faire une terrible ln.flrm!té 
qui vpus handiccapera considéra· 
blemoot. Ayez un peu m<Jins de mé­
fiance et discutez r:lvert.~mC:;nt sans 
parler de vous, avec le jeune hom· 
me que vous prH~rt·:-1. Sortez, ne 

mandie répond: par oui ou par non. 
Prov.om. - 5. Patriarche d' Alexan­
drie. - 6. Bœuf qui fut jadis à la 
mode. Le son qui ne l'est pas ne 
peut être perçu. - 7. En ép€!1ant : 
Cavité. - 8. Un des jurons du 
Béarnais. - 9. Ville frontière. Ce 
sel n'est pas un condiment. 10. 
Dieux scar.dinaves. Les temps le 
sont pour les malheureux. 

vous enfermez pas. Clierchez sur­
tout la compagnie d'hommes mûrs. 
Les mo!ns de trente ans ne com­
p-r:ennent rlen.. . ou si peu. 

La soUtudie est mauvaise conseil­
lère quand on n'a pM stl'ffisarnm.ent 
l'expérience de la vie qui vous' en• 
toure. Donnez votre avis' écoutez­
en les critiques ou les 'apprécla­
t!ons. Un peu plus d'énergie vo­
yons. 

A votre âge, la Vie vous réserve 
d'heureuses surprises. Et 11 ne s~ 
passera pas longtemps avant que 
cec.t ne soit qu'un cauchemar ou· 
bilé. 

PerdiueJ : Que pensez-vou.s de la 
8itua.tion d'une fe.mme qui prend un 
am~ t Cette que.stion est pour moi 
uta ca'uchemar 6t u;ne obsses~on. Si 
on le sa.va4t, je serai p(l!l'iftu.e, La. so­
ciété dB.sœpprouve ® telles wniowt. 
Mais peut-on etrrVpbcher le cœur d:e 
pm·Eer? Mon 8B'ZÙ échavpatCIIre était 
jusqu'ici le réve. Aujourd?hui, mon 
rêve prend corps et j6 me sen8 per­
du.e, Je n'aJUrad jamuû's cru que ra 
v-ie aurait été à ce pŒ.nt ~ronique. 

Je ne peux vraiment pas vous 
conseiller, mais seulement vous· al· 
der à voir un peu plus cla.~r dans 
votre problème. C'est à vous de 
choisir. Cet h-omme n'est pas un 
failble. Mals chaque homme est seul 
en ce monde et doit avo:r le coura­
ge de diriger sa vie par l'effort de 
sa. propre volonté. Ne faites donc 
rl€Œl. pour le décider. 

Vous n'êtes déjà plus honnête 
comme vous le croyez. Vous· êtes· 
lâche, car vous avez surtout peur 
de vous créer des ennu~ et vous 
tuyez les résponsabllltés pour ne 
pas les voir. Si quelqu'un vous of­
fre des .garanties de bonheur. de 
f!délité et de tendresse; c'est en­
core votre mari que vous devez es. 
saver de toutes vos• force... deo v.:>U.'l 
attacher et de le comprendre avart 
ou'll n'essaie lut-même de le fsJre. 
Vous arriverez a,'nBi à une nlus nar­
fa!te entente. C'e.~t à la femmi:> à 
ramener un mari tent~ par ~fies 
des jo!es extérieures. Vous traver­
sez une crise ou! ne doit à aucuun 
prix durer longtemps. 

Son.gez que vous ave12: pris des 
€Œlgagements envers votre foyer et 
vos enfants. Réfléchissez deux fois 
plutôt qu'une avant d'entreprendre 
une aventure qui marquera votre a­
venl.r pour la vie d'une amertume 
d'un.e. souffrar.ce, dont vous sere~ 
entièrement respœ1sable et que vous 
regretterez plus tard:. 

Vous vous leurrez vous-même et 
confondez le plaisir passager avec 
une affection durable que vous· de­
vez gagner à tout prix avec votre 
mar!. Songez à tout ceci. Je sais 
que vous l'avez déjà fait avant de 
vous confier à une feuille de papie-r 
que vous !'\.Vez envoyée à une per­
sonne anonyme. Je mo répète, je ne 
puis vous consemer quoi que ce 
so!t, mals je n'ai fait que vous 6-
clairer sur votre situat:on et vous 
exposer des faite que vous connais­
sez déjà mais que vous craignez, 
peut-être, de reconnartre; vous laiS· 
sav.t en porter par vos sent!ments 
tout récents. 

M~ NIRWANA. 

SOIERIES: P.T. le mètrè Soie lmprimêe large assortiment 
provenance Etrangère . . . 00 ems. 36 • Toiles mat Imprimées, dessins 

nouveaux pour linger·ie el robes 
largeur .70 et 00 ems.... .. . 19,6 31 

li'tbranne Unie, ùelte qualité tous 
coloris . . . . .. 70 ems 14 

Fibl'!lnne tissée Rayée, rayures 
~péciales pour robes de plage et 
sport ... 80 ems 25 

Shantung Uni infroissable large 
assortiment de coloris ... 70 ems. 32 

Taffetas quadrillé pour robes ... 00 ems 33 • 

Crèpe Imprimé coloris nouveaux 
belles impression~ 00-100 ems. 42.• 68.• 60 

Shantung et Toile infroissable im-
primé impressions nouvelles à 
dessins originaux 90 . ems. 59 • 

Marocain Uni "Rhodia tissé de 
Lyon" coloris mode .. . 00 ems. 48 

Crêpe Romain .. Rhodia" tissu et 
coloris couture ... 90 ems. exceptionnel 70 

Crêpe Romain Américain "Bern· 
stein" très jolies couleurs ... il5 ems. 76 • 

Riche · assortiment en Mousselines Unies el Imprimées, Toiles, Shantung infroissable unis imprimés, pour 
robes et tailleurs, Reversibles el Brochés, tissu~ de la Rue de la Paix sont exposés à des prix exceptionnels. 

COTONNADES ET POPELINE : 
Batiste unie soyeuse coloris lingerie 80 ems. 13,5' 
Zéphyr rayée pour pyjamas "l3ci·-

da" lal'geur ... . .. 80 ems. 15 • 
Crepon Imprimé riches dessins 

pour Kimonos ... 70 ems. 17,5 
Piqué Imprimé pour robes, large 

assortiment . .. . .. 00 ems. 20 • 
Cotonnade beHe qualité beaux 

dessins pour robes de plages ... 00 ems. 32 • 
Popeline Pyjamas ~rès bel assor-

timent .. . .. . .. . 80 ems. 17 • 
Popeline Unie blano e\ coloris 

chemises ... 80 ems. 28 • 

Riche assortiment de Cloqué, Haircord, Percale, Batiôte, Voile etc., etc., étrangères, et popelines anglaises 
pour chemises et pyjamas vendues à des prix de réclame. 

BLANC: Voile Rh9dia application effet de 
Dentelle pour rideaux et couvres- broderie .. . 180 ems. 78 • 

lits écru et couleurs ... 150 ems. 18 • Marquisette Suisse ramagée belles 
Voile Plumetis pour rideaux ... 110 ems. 20 • impressions ... , ... 150 ems. 80 • 
Voile coton imprimée pour rideaux 

à neurs ... i50 ems. 35 • 
Nappes de table en Nylon impri-

mées qualité lourde . .. .. . HO ems. 47 • 

Un grand assortiment de serviettes éponges, nappages, toiles en fil, draps de lit brodés, ga~nitures de lit, 
nappes en fil, nappes Il thé en coton et tissus bournous imprimés dessins plage vendus ê. 

de~ pri" hors concours. 

AMEUBLEMENT: 
Soie broché pour ameublement 130 ems. 116 .o 
Gobelin coton carreaux el rayures 

multicolm•es dessins modernes 130 r,ms. 24 • 

Cretonne Américaine dessins ri· 
ches très effectifs ... ... 00 ems. 32 • 

Coutil Belge pour matelas large 
·assortiment . .. ... ... ... 140 ems. 42 • 

Vasl1l assortiment de cretonnes anglaises et locales, Reps, soieries d'ameublement, gobelin genre ancienne, 
TAPIS de tous genres à des prix très étudiés. 

DA\TID DES c& SON 
l[ CAIRE RUE EL·AZHAR R. C. 57408 

RUE EMAD El • DJNE AUXANDHif 
RUE MOSQUEE ATTARINE 

R. '· '38191 
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LETTRE DE PARIS 

Critique-eXpress des films 
que nous ·avons vus 

(De notre correspondant particulier 
Xavier Baudouin de Lusigny) 

"BALI, ILE DES DIEUX". 
(Film Hollandais) 
Ce s econd film hollandais qu'il 

r,ous est donné de voü", depuis l'ou­
vet·ture du Festival, ne vient pas 
confirmer le grand espoir que nous 
avait fait 11a.ître· le cinéma hollan­
d a is , la semaine passé<e. "Bali, He. 
des Dieux" ne prétendait nullement 
à être: un film, au sens large du 
mot mais seul'ement lill docum.en.­
ta.ire. Or ce n'en est pas un. Une 
sl\l'ie de photographies, ·toutes plus 
réussies les unes que les a ut re'> aé · 
filent devant nos- yeux ; m a:is il n'y 
a aucun. as.sem,blage aucune. esquis­
se d'un quelconque: scénario, qui 
puisse rendre c ette projection inté­
ressante. 

Le photographe est excellent. 
Mais où s e cache donc le metteur 
en scéne ? Les techn.lcie:ns ont 
consciencieusement fa;it leur travail; 
mais Jes artistes brillent par la· né­
gligence. De la grandiloquence, a ­
g r émentée de répétitions, de phra­
ses mflù construites ; des lenteurs 
C ce qui tue m1 film ! ) .. . 

Ce'st excess1vemelnt dommage ! 
c e document ennuyeux am~ait pu sc 
métarnorphoser en un passionnant 
documentaire. 

"LE CHRIS~ INTERDIT" 
(F-ilm Italien) 
Le cinéma italien toujours en 

vect:ette. PluSJ que jamais depuis ce 
succès que vtent de remporter au­
jourd'hui, Curzio Malaparte, ave-c 
son " Christ itffi"dit ". 

Un sujet à la Malaparte : un, su­
jet en or ... Un villageois de Tosca­
ne rentre après dix ans. de pr1son 
en Russie des Soviets, pour venger 
la mort de .son fr:èro fusillé par les 
AlL<:~mands à la suite d'm1e dé.non,­
ciatl0l1. Son ami Antonio tente de 
le convaincre que la vengeance est 
vaine et que Ja haine ne paie pas. 
Désespérant d'empêche·r Bruno de 
rochercher et d'assassiner le dé-
nonciateur, il s-'offre en victime. 
Oui, c'est lui qui a dénoncé Je frère 
de Bruno, oui c'est lui qui est l'€1S­
ponsable de sa mort, o1Ji c'est lui 
qui doit payer. 

Bruno tuera l'innJ()cent. Et décou­
vrira par la suite le véritable as­
sassin, que, las de vengeance, il 
laAssera échapper au châtimEint. 

Il laissera vivre un misérable, 
puisque un innocent, dont il n'a pas 
le droit de dédaigner le sacrifice, a 
payé à sa place. 
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LOUIS~j00VET A REMPORTE AUX U.S.A. 
UN SUCCES QUI A ETONNE lES CRITIQUES 
.L'art de 
à • SUIVre 

Jouvet a 
de trop 

. , pass1one 
' pres une 

les Américains habitués 
réalité souvent brutale · 

01b sarit que Lcnâs Jowuet et sa •Co,mpagnl,f3 se sont ,·end,~s a11.x E­
tats-Un1s Em tcmrné'e officietle pour dom~sr, à Voccas1on !tu mois inter­
natimtClll d~e théât1·e, une série d'e représentations de "L'Ecole des 
Fwnrnes." A cette occamo1~, Jonvet a fa.it u.ne déclara,ti:on dont nmw 
reproduiso1vs ci"dessou.s ~es éléments esse·rvtiels, 

L
OUIS Jouvet et sa compàgnie théâtre, Jouvet a poursuivi: " Je 
Viennent de remporter un tel cons-idère qu.e le thèâtre es.t le ·pre-
succès a.vcc "l'Ecole des m-i.er de t'o-us les arrts, parce qmJ 

Femmes " que l'œuvre de Molière, c'est 1~n 1>toye·n de commamwati()n 
qui ne devait primitivement être m~tre le& peu![iles. Le théâtre est 
jouée quo quinze fo:!s à New-Yorl{, p()u.r moi ·rœ seule forme d.e com-
a conn,u sept fois de plus les fetus: d'e m.erce · im·ternati()!!a{, parce qu'i'f; ne 
la rampe. conna.it pas d·e d'raits de douane, et 

q ·z~'il ne connait pas ra concm·ren­
ce.'' Louis Jouvet, qui est repartit. 

pour la France le 4 avril, a fornmlé 
l'espoir de voir une troupe. alnér1-
caine se rendre à Paa·!s, et a décla­
re aux membres de l'Overseas PreHs 
Club, qui avaient org·anisé une ré­
c.eption en son honn·eur : 

"Au n.on?. de ma con~pagn•ie, je 
dési!·e V01tS' dire que nous s{Hrvmes 
pmfondément tmic'hés de ll~roteU1-
gernce et de l.'a,ttm:.hon. du. pubPic a.­
tnéricœi<n," 

Faisant rèmaa·quer ·qu'il était fort 
frappé par le fe.tt que le mot '"in­
torna.ti()11al " soit utilisé à l'occa­
sion de la célébration du mols du 

Le théâtre américain, a-t-Il ploéci­
sé, n'a aucun déb'ir de détruire le 
.thOO.tre français, et le théâtre fran­
çais aucun désir d'ahsarber le théâ­
tre aménicain. Loum Jouvet a dé­
ploré qu'en tous lŒ doma~nes il n'en 
aiJle pas de même, et a ajouté : 
"Le thétttro ost desti.né à taire noA­
tre wne C()?n.mwnion parmi ~es hMn­
mes. n a été créé pnnoipacem&nt 
1](Y!Ir échanger des énwtions ... " 

Avant · d'arriver à Nc.w-York, 
r~uis Jouvet et sa troupe ont d'on­
né des rcprésontatiom à Boston. 
Partout, les critiqueS ont été sNlsi­
bles à la qualité des spectacles, tout 
en semblant particulièrement frap­

a fait à cette occ~sion une causf>..rie 
illustrée de lectures dram.atiques. Le 
lendemain, Jouvet et DomJn!que 
BlancJ1ar, ain,si que plusieurs étoiles 
de la scène américaine, ont assisté 
à un déjeuner organisé 6n leur hon­
neur par l'Associa,tion des courrié­
ristes théâtraux .:le New-York 

Dans le secret 
des coulisses 
du cinéma 

LE DISEUR DE 
MAUVAISE A VENTURE 

Pa11l Bernani, qu.i j01w dan!8 " Ce 
sm1' à Samarcande " le rôle d'un 
Noë~ organiué par le Thédtre ·d-e ur, 
ro::enaissance, il- pn~tenooit qu'à fm~ 
ce/ de jouer le rôle, ü avœilt acqu.il! 
~~- véritable forrce àîvi'flatoi,-e. 

"UN DROLE DE MARIAGE" 
(Film Hongrois) 
Ce rejeton de la patrie magyare 

a bie!ll failli -Bmbrumer, . samedi, le 
ciel de Cannes. Pendant une heure 
ct demi, nous avons. "mangé du 
curé" selon la belle fŒ''l11uJ.e répu­
blicarde de la II!ême. 

Ce film violemment ·anticlér;ical, 
(de facture absolument nulle) a 
mis la majorité de la salle e.1>, joie, 
par ses puérilités. Smù le _très digne 

Les scènes du film sont admira­
l>lement tournées, et Ralf Vallone 
j.oue avee émotion le rôle de Bruno. 
La salle a applaudi avec enthou­
siasme aut eur et interprètes. Cer­
tains critiques; cependant, estiment 
que le ' 'Christ Interclit" est lm ra­
tâge au même titre que la " Juliet­
te " de Carné. Et le pr~Jducteur 
Berscholtz résumait ainsi les deux. . 
" à!&eptions•" ·Canno1ses (Malapar­
te et Carné) : " Hier on avait per­
du la mémoire, Aujourd'hui, on en 
a trop ! " Berscholtz exagère ... 

Les journalistes (ma5c.) ont 
tendance à ne passer que des 
photos de belles ved:ettes en 
décolleté ou~ encore en bikini. 
espérant intéresser tous leurs 
lecteurs. Ils font semblant 
d'oublier les goûts œ,une bon­
ne moitié de leu·r public : les 
femmes. Maxwell 'Reed, q,ue 
nous .. verrons , prochainement 
clans «Tile Clouded Yellowll 
aux côtés de dean Simmons, 
Trevort Howard et Sonja 
Dresde!, est un type tle gar­
çon qui laissera rêveuses bien 
des jeunes filles. Nous ne d.i­
rons pas qu'il _a un l}rofil grec. 
prononcé, mais ces traits régu­
liers et fermes sont parfaite­
ment proportionnés. De plus, 
son sourire mi-moqueur, . mi· 
ironique est très agréable. A 
vous mesdemotselles de con-

Dans les coulisses 
du Festival de Cannes 

pés par le côté intellectuel et cla&­
s!quo do l'Interprétation. 

C'est alnJli que, dans le N(m) York 
Wor~ TeU~gram aqld, S1Mt, WHllam 
Hawkins écrit : " C'est U11· jeu bril-
1liûnen.t cailou,lé, qud. 1w sem ble male­
n),e!lt impliiquer le cœzw de l'ac­
teAtr... Ses e:ffets de détails consti­
tùent U!~ véritable à:ocumtm),t.... T()ut 
oe que fa.ft · D()?nmique . Blœrwha:r e·st 
tout awssi sty'Usé, d&~s les geste-s, 
leJ.<J 1rnmflères ot le-s intona1ti.on.s... La 
p-rod.t~ti()1! est exqttis-e. EUe f1Ywrmt' 
tme 'occasion ewtraordiinarire à t()US 
ceu-T quv sont 011Tie-u.x de fhi.stmre 
du thétltre fra!M}aris mh àe s-a tradi­
tiOt~ remaTquableme>nt clasilitque." 

A ce momèrot précis, profitant de 
la réu.ni<m de tout l-e personne,< &u~r 
ze plat·eau, d.es cambriol61WI·s emp()f" 
twient en toute tranqu-illité lœ cais­
se du thé/Ure. 

Un qui est in.qttiet c'est le direc­
teur ; n()!! s~nt il a été volié, 
ma1.s Pm~z Bernwrd lwi avait préd:it 
un qros s1wcès poo.r l(t pièce ! 

(Potins recueillis par Colette Petit) 
FAMILLE 

Elisa Lamotte, qui ressemble é­
trangement à Ja!Cquelme DeQubac, 
a été la dame qui se conduit mal 
des "Casse-pieds" et "La drune et son 
chien". En brune. La vo!là devenue 
blonde. Et, ma.!gré sa jeu.ne:ss.e, 
chargée d~ jouer le rôlie de la mèN.' 

. r eprésentant de l"' Observatore 
Rmuano " qui se . trouvait ·présent, 
a bien failli avoir un coup de: sang! 

L'Espagne franquiste réagissait 
le 'soir même avec "BALLARASA" 
unei bande d'un ultra-catholiscis­
me aùsst' riclicule ·que l'anticlérica­
Jis,.;.,,e · du· précédent, et dont les 
sous-titres, rédigés ên un français 
très approximatif, motivèrent des 
éclats da· rim du public, aux mo­
ments qul se voulaient! les plus pa­
thét!que\S .. , 

Bref, deux superbes navets .. 

( N r111 ,. ne >nentionnons ici que les 
fi~•ns que no-us avo-ns vus. 'Ce so11.t 
les >neilileu.rs', du. mmns ceux qnï 
font le p1~ de bruit. Com.n~e à 
tout Fest·llval, '11!0US a8S'ist<ins au 
passa;ge M< certa fuz es bawi.e.•, las­
santes et sans intérêt, et qwi 1'1/ont 
a'ucu.n,e chance de fi.gurm· Cl!!/- paT· 
marès). 

firmer · notre Jugement. 

"JULIETTE OU LA CLEF 

.~:~\~]~~i~.~~~ ~~· le couple idéal de l'écran : 
vaJ. La salle avait applaudi dès le 

passage du générique. Tous étalent Jennl·ter Jnnes Joseph Cotten p,résents pour: assister au grand _ 
triomphe de Carné. 

Et puis voilà : il n'y a pas. eu de 
triomphe. · . . . 

Carné a voulu faire du Cocteau. vous donn·e dans Il Portra,·t- ·of Jenn,·e JJ Sa " Juliette " est de la. poésie .. De .. . 

~;;;:~n6~i~~:st ?~a~:iur:~ral~.e~î · ~ unir~ 1iftéip-~ rélalion "q'ûf-vô'us· ·émoUvra 
y a quelques m01s, le tnomphe 
d'" Orphée" a · consacré aujour­
d'hui, m'l échec. 

Décidément, le: cinéma français, 
ne se:mble pas devo·ir être le grand 
vainque<ur de cc Festival. A moins 
que les jours prochains .. . 

MAURICE ROUBEN 
Infirmier, poulr toutes 

vos piqures à domicile 
c/o A.N.A.P. Caire 

KOBBESI GHAMRA 
B. Rue Fahmi, 8 

Tél. 59908 

C 'EST ainsi que. le public Jo. n ­
donien a. d'énomm~ le couple 
Jennifer Jones-Joseph Cot-

t en, quand ils apparurent dan.s le 
dé""nier fUm prodUit pat Divid . o. 
Solznick, "Port/rait of Jennle". 

Co n'ost poo la prern1êre fois que 
les spectateurs associent ainsi deux 
vedettes de ctnéma. et entièrement 
satisfaits. par la combinalson, pen- • 
sen.t qu'il n e peut pa.s en exister 
une meilleure. Et · ce . n'est pas la 
prBuniêr e fols· que c e fin psycholo­
gue de David 0, Se:lznick nous pré­
sente ces couples parfaits. 

Déjà avee Alida Valll-Grcg.ory 
Peck dans " The Paradine Case " 

IIOVS ,offre choque ]OUr 

tes ser11ices les plus rap1des 

. et les p]us confortables 

ou déport d'Egypte 

Servïces sons escales 

PARIS 
Servtces sans 

LONDRES 

Correspondances pour toutes 
les 11illes du monde 

il avait obtenu le résultat volùu. La 
foule s'était enthousiasmée. Mais 
dans " Portrait · of Jennie" c'est 
beaucoup plUS' quo " le couple par­
fait", . c'est "le couple idéal". Et 

.-en effet, Jennifer Jones et Joseph 
Cotte:n unis par. la plus tendti-e e1t la 
plus inusitée des- histoires d'amour, 
symboLisent ce qu'il y a de pur, d'é­
levé, chez les grands amoureux. Ils 
cffrent . au public l'image inoublia­
ble d e leur sentiment réciproque et 
tous ceux qui aiment ou savent ai­
mer trouvent dans leur cœur, .l'écho · 
de leur exaltation. 

~ 
On ne peut pas dire que parmi les 

chefs-d'œuvre que nous a doJmé.s 
David O. St:lznick, le créateur de 
" Gene With . the W!inli ", "Sjpell­
bound", "Duel in the Sun" ; "Por­
trait & J ennle" soit le meilleur, car 
on ne mesure par les colosses, mals 
d'après les pronostics• des 'te;eJmi­
c!ens, il tiendra l'affiche bien. plus 
lmlgtemps que "Gene With the . 
Wind ", qui pendant dix années 
consécutives a vu défiler der> mil­
liers de spectateurs enthousiastes. 

Cela est dü au récit même de Ro­
bert Nathan, d'où le film a été tl­
ré, Œuvre. é-trange, ayant pour ba ­
se le thème· éternel de l'Amour qui 
défie Je Temps et la R€aillté ; qui 
montre un artiste pein,tre à la re· 
cherche de la perfection, visant à 
représenWr L'être qu'il a.ime. à tra­
vers les clifférents âges et ses mul­
tiples expresSions'. 

Mals cet être. fuyant, lui échappe 
sans cesse " D'où je viens', ddt-elle, 
per.lmme ne le saJ.t, et là où je vais, 
toute chose va". 

Cannes; 19 avriL - On s'ennuie 
ferme à ce Fes.tival. Contrairement 
aux · compétitiüillS c1Ii..ématograph1-
ques· des années precédente\S. Il est · 
vra i que le climat. Ce sont, paraît­
il, les officiels, qui nous ont joUé ce 
vilain tour : en 1950 Je; Festival a.­
v&ii eu lieu en semptembre, on s'y 
a musait comme des petits-fous, et 

· ' il y avalt un tas de monde à· voir. 
Cette année, les frimas d'aVlil in­
tcrdiSICnt les exhibitions Impruden­
t es · d'épaules nues <>t de torses 
bronzés. Ah mais ! on fait du ciné­
ma, ou on n'en fait paS·. 

Et nous· a .vons été bien obhgés de 
chercher à l'intérieur du Palais mê­
me, quefiques perso11!1lalités à nous 
mettre sous )ll; dent ... La grande at­
tra.ction, ce S'Ont les russes. Loin de 
nous, l'intention de vouloir ici les 
ridiculiser méchamment, car com­
me le Tout-Cannes, nous avons été 
él:ilouis par les représ'entan,ts du ci­
néma progressiste, si non par les 
œuvres auxquelleg il donne naissan.-

, ce. 

M. POUDOVKINE 
FAIT DE L'ESPRIT 

Le grand metteur en &cène dor>,­
nalt ce> m.a.tin là, une conférence 
d:ont M. Favre Le Bret (maître de 
céans et arbitre de la bonne enten­
te) conceV'ait la plus grande frayeur. 

M. Poudovkine a longuement par­
lé. En rus.se (rouge). Un autre 
Russe (blanc) traduisait à l'assis­
tance. Mais M. Poudovkine qui 
comprend et parle un peu notre lan­
gu<>, reprenait par moment s'on in­
t erprète, qui selon lu!, ne s'attachait 
pas à la fidélité du texte. Il nous. a 
fait somme toute, un gentil petit 
exposé de l'art cinématographique 
nationalisé. La réunion étaiit contra­
ùidtoire.. Una p!erso11111ie pt'ésien/te 
lance le mot " star". 

"Non, pas les " ma.rs " , répll­
que-t-il affable et ironique, les ve­
dettes!". 

Il a des répatties charmantes et 
qui sont de nature· à contenter tout 
le monde. : " Maintenant que j'ai 
fait des films en couleurs, je_ ne 
peux plus voir le monde en noir. " 
Et pour conclure, li se lance dans 
une pompeuse et claironnante dé­
monstration des buts' du cinéma .. 
Son ton est extraordinairement 
chaud, li mélange rt\SS'e et français ... 
optimisme, joie de vivre, croyance 
en l'homme:.. . vo>ilà le cinéma (so­
viétique•). 

Il a fini, il se ra.~sie:d. M. Favre 
Le Bret s'éponge le front, soulagé. 
De Sica. s,ourit. 'l'out le monde est 
content. On est à Cannes. Ce Festi­
val est celui de l'amabil1té. 

Le Caire; tél 79915 - 45670 Alel\andrie: Tél. 23929 
.Jennifer .Jones et dose,ph Cotten qul, · selon les cinéastes, forment 

. I.e couple . id~ al, VlUS dans u•ne séquénce romantique ~e . ((The 
Portra,it ot olennle >l, le film qui remporta t.ant de succès sur 

. lee é:llrans ftm~rloalns. · 

LE TRES CHARMANT 
NICOLAIEF TCHERI<ASSOF 
Gérard Philippe débarquant ù 

Cannes, s'attèndaii: à un rush de jO­
lies femmes, qui le dépe!.gneraient, 
l'écraseraient et; lu! demafl.deralent 
sa photo, iùxÎ.si que cela se produit, 
chaque foi& que notre jeune prQmier 
se produit quelque part. 

Cette f.o•is cl, les jolies femmes 
n'étaient pas disponlblœ. Elles fai­
saient des effets de ta.ille et d'épau­
les, autour du tout souriant Nico­
la.!ef Tcherkassof, heureux sp·éci­
men et représentant des acteurs so­
v"létlques. C'est un très beau gar" 
çon, qui distribue plus de sourires. 
que d'autographes. Pas ww beauté 
ca.n,nols'e ne s'est targuée jusqu.'à 
présent d'avoir goüté à son charme 
slave. M. Tcherkassof est sérieux. 
Il habite à f'hôtcl (Carlton) le mê­
me appartement (le plus luxueux du 
palace), Il est vrai avec ses collègUes 
soviets. Il ne boit pas du champa­
gne ; sans doute pour ne pa.s per· 
dr.e -la tête. 

Le chroniqueur du New Y m•k 
Hera~ Tri.bwne estime pour sa part 
que c'est là tmJBJ brillante rcpréE'en­
tation et une remarquable manifes­
tation' cwtureJle, tanctis que celu~ de 
New York Times écrit: "Le je1t de 
Jouvet est Em.tièrement nôwvoou 
powr 1J' Amér/;q·ne, où noos sCYnvtnes 
d;isposé's à imitEW kL réa1lité!' Il re­
marque que Louis Jouvet suit la 
tradition de la comedla del] arte, et 
qu'il conçoit le rôle d' Anolphe. rom­
me une figure de ballet. 

Les décors de Christian Bérard, 
le.s costumes sont extrêmement ap­
préCiés, ainsi que toute la co.mpa­
g,tie en qui le . critique du New 
Yo·rlc Heraldi Tribune voit "wne 
tro-upe supérieure ". · , 

Jouvet et ses acteurs ont été re­
çus à la Ma,ison Française du cen­

. tre de culture française de l'Univer­
sité Columbia ; le · c~èbre comédien 

· dans " Son petit frère " et d'être 
l'épouse de Jean Tissder, qui l'a sur­
nommé() immédl\atement " ma petl­
te sœur '1

• 

DERRIERE LE RIDIEAU 
DE F•ER DU THEATR'E 

Que se cache~t-il derrière 
les luttes d'animaux filmées? 

Jusqu'à présent, seul:;r. les at~te:urs 
prqvoquaie·rvt les critiques. M. Zing 
vient de remplacer dan>s le [a1~teuil 
directoriaE u.ne assise qUJi eut sd11 

heu,re de gloire, ce'fle de Mwrtine ae 
Breteuil. Powr ~nau.gurer ses< fmw­
tionso, il œ envoyé une lettre féro.­
ce à Sennep qud., d'un; crayon aoer· 
be mais ju.stifié, avait caricaturé la 
pièce de Paa4 Nivoiœ. M. Zin.g vou­
lai·t u-ne recH{ioation•. n dit, à qui 
ve<~~t ~'entmmre, que s'il. n'obtient 
pas satisfactiot!l i,z mettrro Wi~ plomb 
dams le VEmt?·e de Sr:mtrt:ep. Cette 
quereft-e de thédtre tourne a'U ~ 
logue de métaux non ferreux. Bien 
que M .. Zi-ng préten.de avm1· ·wne vo­
lonté d'aC'im•. · 

BLONDE 

A son premier tour de manivelle, 
Lily Fay;ol tâte du septième art. El­
le vient d'e "visionner", on excuse­
ra l'expression teclulique, liD petit 
f/ilm; itm couleurs s'til vow; plaît, 
dont elle est la vedette et qui se 
termine, bien entendu, par une 
chanson. " A la française " . Tel 
est le titre patriotique de ce petit 
chef-d'œuvre qui empêche de dor­
mir Line Renaud, a,utre Lili blonde, 
lancée également par le composi­
teur Lou Gasté, et dont on attend 
toujours la première productton. 

N UL proW!wtawr ne Ut sams 
dépkLi~ une crit1!que d'El' son 
dsrniEW fi~nt se tern~i.n;am.t pal' 

ces nwts : "Dt~ moins est-m dé­
d:omnw·gê parr -wne série re-marqunr 
b~emwnt bello de V<UeS Œ'animœuœ." 

C'est la phr=e USiWlite po'!t·?- qua­
[.ijie<!' les f'i,hn8 de kL jwngle qtta!J'ld, 
dans · l'ensemble·, 1mfll's qual~tés la.is­
s-ent à désiiY'fYr. Margré quE! cette 
f!Xpressim1 stéréotypée sous-enten­
de, drorière " les tJ'ès reman-quables 
pri-ses de tJues dlanimœu:œ" une lou­
amge d.o<u.tense, il oo res8'01't tO'lt·t de 
rnêmel oette '(Jo~ imm!UWle de l"i.ndns­
trie c blémat()graphique : 

'
1 Les an~matl«' fon·t tou, jo-urs re­

cette ! " 
Parfois c'est dans la perfection 

de Ie:ur di'eiSsage que rés~d!e la for­
ce <J:'attraction. de ces animaux. Et 
ce, qu'il s'agisse des jeux du lasso 
et des· chevaux qu~ emportent le 
cow-boy blessé jusqu'à l'abri pro­
tecteur d'UJn bloc die rocher ou qu'Il 
s'agisse de gagner de difficnes par­
cours: de courses p·ar pm< esprit 
sportif. Ai!leUII'S, l'élément comique 
e.'lt fourni par l'Insaisissable chim­
panzé qui se barbouiUe la gueul~ a­
vec w1 bâton d~ r.ouge à lèvres. 

La fois suivante, 11 faut que les 
prota;gO'IListes bagarrent sauvage­
ment pour amener le public à pas­
ser à la cad.sse. Et c'oot alors · que 
surgissent les pires d!!fficultés. car 
i1s uont !~lon, les actf:eurs de c!n& 
ma qui affLrment leurs talents de 
dresseurs d'animaux sauvages et é­
chouent finalement sur un lit d'hô­
pital. LeJ domptage des bétes de la 
jungle est un genre d'occupa-tion 
que l'on se plaît sincèrema:nt à dé­
conseHler aux amateurs ; U susci­
te déjà suffisamment de d&botres 
aux véritables professionnels. Cha­
cun n'eslJ pas ·un Harry Pie1. Ce 
fla.tif de Dusse1dorf, âgé aujour­
d'hu:! d'e cinquante-sept ans, fut 
certes, enb•e les deux guettes mon­
diales la, vedette des plus sensa­
tlonneHes exhibitions du contin.en t ; 
mal& Il n'était pas· seulement un a­
cljoba.te au même titre que son alter 
ego américain, Dôuglas Fa1rba.nks 
senior, qu!l avec une Imperturbable 
noncha.!ance, sautait dans la rue 
depUis la fenêtre. d'un seconù éta.­
ge ; 11 était e~. outre un des: plus 
competents et célèbres dompteurs 
de bêtes sauvages d'Europe. Sitôt 
que le Ministère de la propagande 
du f,!!m de fe:u: le Reich allemand lui 
mit des• bâtons dans les roues, Il se 
tourna résolument v&s le cirque. 
Avec Pie!, le public en avait tou­
j'\Jurs pour son argent, car ce domp­
teur étaAt franc comme. l'or ; s!ll 
fais·alt valser un loopard sur la pis­
te, c'était un vérdtablei l~êorpaJrd, avec 
tous ses crocs et ses gr!ffl'es, et non 
pas. un • que!lconque figurant ayant 
endossé une desc:€1!1teJ de Ut. Ses 
grands ta.l'ents .de à/resse<u1' de fau­
ves 6tal.ent lugement m~s à profit 

dans ses, fil'ms, parmi lesquels il 
faut c!te1' : " ArtiStes ", "L'Appel 
de la Jungle " et surtout " Hommes 
et Bêtoo à SensationS " 

Mais Harry Piel appattient au 
passé. UJ. jeune génération det! 
spectat€1urs- de l'écran cherche lions, 
tigres ot crocodiles dans l'entAJura· 
ge d'un Johnny Weissmuller ou 
d'tm Sabu, ces .prince.'l/ de la forêt 
vierge que préfère Hollywood. 
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Ce qu'on pense 
--------~--·--~--------

Madame GASPARD 
revient' du ffiarché 

INemo, je vous salue et vous dis, " ce 
que VOUs dites >> mals peut-être un 
peu trop tard: Bon Cham el Nessim. 
Un peu trop tard car « auJ:mrCllui le 
Cham el Nessim est passé et les m:J•U· 
tons qui bê:aient, on ne les entend 
p:us bê~er ... » Silence, ca:me, repo3, 
interval et rideau. Rideau sur un ID3S· 

!lllcre sy~té~.1atique de pauvres mou­
tons, bêtes qui ne sont point bêtes 
dont chaque bê ... e, bê ... e semb:ait nous 
dire: Nous ne sorrunes pas bêtes ... car 
noua savons que « ce:a vous fait p:ai· 
sir de nous manger »... Eh bien, tant 
pis pour nous et « tant pls pour vous 
car notre race s'éteindra tranqu~le­

ment » et il n'y aura p:us de Cl1am el 
Ness!m pour vous... Et d'ajouter, 
Ma!s, bra1res hypocrites « amtenez .. 
vous d'arroser de larmes et d'inutiles 
regrets votre p:at de g:got bretonne. 
Ce:a ne nous rer.,suscltera pas et sur­
tout gênerait vos invités qUI auraient 
l'lmpr€sslon que vous ~tes en train de 
leur servir :es restes d'un de vos cherll 
disparus » .•. Ta, ta, ta et ta., ta., tl. 

VoJ.:à! 
Et pourtant, noua les avons bien 

égorgés ces moutons-:à. Qui donc ose­
ra.it dire que ce n'est pas vra:? 

Et pourtant nous les avons bien 
« bouffés » c€s moutons-:à. Qui donc 
oserait dire qu'li n'a. pas « mou.ton­
né » ? 

Et pourta.nt nous les av·ons bien di­
gérés ces moutons-:à. QUI donc oserait 
dire qu'il n'a pas " Enos Fruit 
EZI.lt ... é }) ? 

Car des hôtesses charmantes nous 
a.vaient invités. 

Aussi, Nerno, Bon Cham el Nessim ... 
Mais ma.intena.nt que ce:a est passé 
puis-Je vous inviter à. vous joindre à 
moi, à nous, pour dil<e à éhacune de 
nos Hôte.sees des mots gentils: 

Petit miroir dls-:ui je t'en supp;!e 
De ce pays qu•e:::e est la. p:us jolie 

Et pour les p:ats s·uœU:ents qu·e:les 
nous ont servis: 

Ses mains de fée excei!ent en tout 
Surtout da.ns l'art cu:inalre. 
Avec de si jo,ts doigts au bout 
E::es semblent pourtant ne rien sa.-

volr !aire. 
Et pour ces feu!.:lcs de vignes qui 

ne seront ja.rnais oub!!ées; 
Ces feuu:.es que tes doigts roulent 

avec tant de ferveur 
Et qui sont un régal pour :a bou­

che et :es yeux 
Sont tirées, dirait-on, des vignes 

du Seigneur 
Et destinées, peut-être, aux habi· 

ta.n ts des cieux. 
Merci, Nemo et enco:e une :!ois 

« Bon Cha.rn el Nessim ». 

Le Fed Vp. 

L'opposition au 
grandit en 

• communtsme 
Chine 

(Suite de la page 1) 

à l'ennemi. Les mêmes pénalités 
s'appliquent aux act~vités souter­
raine.s, pour s'être joint à dm so· 
ciétés secrètes, pour sabotage ou 
pour avoir contrefalit des docu­
ments ; tro!s ans de travail forcé 
dans des camps ou de prison pour 
!forneJIJter de la rés~Mance contre 
la. réquis!Con des céréales ou le 
service militaire ; la même peine 
pour scinder la solidarité du gou­
vernement et du peuple ou pour a­
gitation contre le rég:me, ou pour 
l~2pandr-e ccrtP.'inca ·rumeurs ; la 
même peine pour for>c'er lw pr1-
sons ; de. dix ans à la détention à 
vie pour avoir abrité des anticom· 
murüstes. 

"L a dénonc!ation des suspects 
peut être faite par tout citoyen. · 
Lorsque Yagoda, qui était à là tê· 
te de la Poilee Secrète Soviétique 
fut limogé à Moscou, l'accusation 
qut fut officiellement portée contre 
lu.! était qu'Il avait encouragé sans 
discrimination les dénonciations 
de centaines de personnes innocm. 
tes. Ces abus a;lèrent si loin que 
des enfants dénonçaient leurs pa· 
rents et étaient ensuite acclamés 
comme des héros naConaux. 

" Le décret promulgué en Chlne 
promet de l'indulgence pour les 
critiques et les opposants du com­
munisme qui Se rétractent et se 
rendent volontairement, surtout s'ils 
dénoncent leurs " co-conspirateurs" 
en tant que " criminels contre-révo­
lutionna!rès ". 

" Par ce terme, tes communistes 
chinois, commè leurs camarades 
d'Europe Orientale, dés~gnent tous 
les critiques et les opposants - y 
compris, non seulement les· guér!llé­
ros armés (dont le nombre est vl'l.'l· 
te) mais aussi les -ouvr!ers• qu! ré· 
sistent à la réquisition des céréeJes. 

« L'·impOrtsnce de ce nouveau dé· 
c~:et encore plus drastique cs.t mis<:! 
en lumière par le fait qu'il vie·n.t a .. 
prês que les· communistes ch:nods 
ont sans cesse répété que ceux 
qu'ils qualifient de bandits contrer 
révolutionnaires ont été presqu'en­
Cèrement balayés. Ce décret indi­
que de toute évidence que la résis­
tance populaire est étendue, et que 
les aventures impér:al!stes des 
communistes en Corée, en Indochi· 
ne et au Thlbet ont é~é si coûteus€a 
que le régime ne compte pas assez 
de forces à l'intér:eur pour consoli­
der l!!es gains. 

" Une confirmation officie~le de 
rappo~:ts concernant du tumulte et 
des troubles en Chine Rouge a été 
récemment donn.ée par diverses 
sources. Hanson Baldwin et Henry 
Lelberman, du "New York Times" . 
Rodney Gilbert, dans le magaz~ne 
"L!fe ", Joseph Fromm, dans "U.S. 
News and World Report" Rob:ort 
Shapler, da. n s le « New York 
Post ", W il li s Etter dans le 
"Free Trade Union News", William 
Caldwell dans "The New Leadw ", 
Christopher Rand dans le " New 
York Herald Tribune " comp­
tent parmi les correspondants 
de journaux, qui se trouvent en 

P.apier .. Vitrauphanie 

... 
• Très décoratif 

• Rend les vitres opaques. tout 
en laissant passer la lumière. 

• Dessins gai~ ·el varié$ 

• Toutes couleurs. 

Chine de longue date, qui ont men­
LŒmé des ac~iv!tès anticommunis­
tes étenàues en Chine, et jusqu'à 
dzs hostilités de guérilla. I.s con­
firmœ.t les· déclarat:ons faites par 
les réfugiés fuyant e11 grands nom­
bres la Chine Rouge. 

"Ces reuacteu,,s citent des sour­
ces de mllieux offic1~11.S pour mon­
trer que la guer,l!a est é,endue. Le 
Prem.er Cnou hal-Lai, par exemple, 
en passant en revue la pren1!ère an­
née du regime commwuste a dé­
Ctaré le ler octobre lii5U ' que le 
nombre des " bancl.Jts" a été réduit 
ct:un milnon à :.~uu.vuo. li ct.:.t que 
13.'1ll7 agents nationa.istes de 
Chiang Kai-Chek ont été arrêtés 
SUl' Je COlhillent prmcipal et que 
175 stations de radio secrètes OiJ.t 
été prises. 

" Le 24 octobre, Pékin annonça 
qu'une force de 1.157.000 hommes 
serait expéctiée pour réprimer les 
guérillas, et un moœ pius tard, les 
commlllliStes prétendirent avoir ex­
terminé 4'/;Sllu " bandits" de plus 
dans le Sud de la Chine. PuJs, la. 
ra(.!,_o de (;hungking annonça que 
400 avaient été Hqmdés au cours d<Js 
Six semames precedentes soit deux 
fois pius que Chou En-W avait dit 
qu'li en restait, six sema.iaes plus 
tôt. . . . 

" L'expérience a pro1.1véo que les 
guérillas sur grw..<le échelle ne 
peuvent être continuées à moins 
que ·le peupie, et particulièrement 
les paysans, n'y sment des sympa­
thlsants. Willis E. Etter, de la .t<'é­
dératlon Américaine du Travail ·et 
consei.ler de la Ligue du TravaÛ de 
la Ch:ne Libre, déclare que le 
mécontentement est général sur le 
continent principal cninols, ct qtie 
les ou vz1ers et les paysans B.ccueil· 
lent, a:d·ent et cachent les agent:; 
des nationaHstes et de ia Ligue du 
Travail de la Chi'le Ll'lre La cons­
criptlon des fils des paysans pour 
l'aventure impérialiste de .l~ék!n Ul 
Corée est extrêmement impopulai­
re, de même que les l-ourdes tax~;s 
imposées pour la finance·r. Plu­
sieurs j€·unes paysans se joignent 
au ,guérilieros p,utôt que d'être en­
voyés en Corée. 

"Etter écr;t que "bien que l'U­
n:on Sovitltique ·se soit le ptus rap­
proché~ de la domination complète 
des Chinois que tout autre· agres­
seur dans l'histoire, le régime com­
muniste possède en lui-mê~ des 
faiblesses fatales qui pourraient fal­
re de cette tyrannie la piUII brève 
de l'histoire de la Chine." 

" La propagande communJste, 
rapporte-t-il, a produit un choc en 
retour. Les pauvres gens qui ont 
cru aux fausses promesses des com­
murùstes sent ma.:ntenant d€çus. 
Leurs niveaux de vie sont plus bas 
que jamais. Les anciens soldats na­
tionalistes qui désertèrent pour se 
joindre aux Rouges . désertent à nou­
veau. 

" Henry Liebennan, un autre cor­
responadnt du "New York Times", 
déclare de Hong-Kong que le carac­
tère dlctator!al du régime rouge a 
perdu de son prestige depuis les 
lourdes pertes • qu'il a essuyées en 
Corée. Les mesures de contrô e pri­
ses par la police d'Etat sont renfor­
cées, dit-il. LtG anciens offtclers 
nationai:stes qui avaient déserté 
pour les Rouges, ainsi" qùe d'ab tres 
qui ne sont pas considérés tqut à 
fait sîtrs sont en traln d'être limo· 
gés. On place de p)us en plus de 
gardes dans les trains Et autour 
des usines. Le nombre de conseil­
lers, technlc!ens, généraux et com­
missaires soviétiques et des agents 
de la N.K.V.D. va croissant. 

"Le groupe social qui souffre le 
plus de la déception, écrit Rodney 
Gfbert, est celui des intellectuels : 
instituteurs, autres mem?res du 
corps ensel,g:nant, écrivams, étu­
diants d'Ul1liversités et fonctionnai­
ros c!vils. Ils ont été les critiques 
les plus sévères des fautes du Kuo­
m•ntang et de Chan Kai·Chek. 
Presque tous étaient décidément de 
gauche dans leurs Idées et un grand 
pourcentage était communiste. l 's 
ont maintenant perdu leurs mu­
s'ons. Plusieurs on.t fut, dévdlant 
des atrocités d'une cruauté incroya­
ble. Ils ont aussi rapporté des let­
tres de leurs camarades qui ·n'ont 
pas pu fuir à leurs ami.~ de l'étran­
ger. 

"Une de ées letttes, mentionnée 
par Rodnèy Gilbert, conseli.la!t à. 

w pal'ent: Ne reviens pu. 

Beyrouth 
L'ORDRE DU JOUR 

DE I •. -\ PROCHAINE SESSION 
DE LA LIGUE ARABE 

Des échangeS' de vues ont eu lieu 
au cours de la semaine entre M. 
Oueini, Président du Conseil du 
Liban et M. Khaleçl el Azem, Pré­
sident du Conseil de Syrie, sur 
les problèmes inscrits à l'ordre du 
jour de la prochane session de la 
Ligue Arabe et particulièrement, 
le renouvellement du mandat 
d'Azzam pacha, secrétaire général 
de la Ligue; et les crédits qui se­
ront affectés aux réfugiés de Pa­
iestine. 

:B.;n principe, les deux gouverne­
ments sont d'accord pour le re­
nouvellement du mandat d'Azzam 
pacha pour une année et non pour 
dnq, comme le propose l'Egypte. 
Cet nccord peut être influencé par 
la campagne actuellement menée 
contre Azzam pacha. Certains mi­
lieux politiques reprochent à Az­
zam pacha de vouloir toujours, 
par des déclarations retentissan­
tes, engager la responsabilité des 
gouvernements-membres de la Li­
gue. On cite, en exemple sa der­
nière causerie au "Memorial 
Hall" où, sans consulter les gou­
vernements arabes, il déclara que 
la Ligue ne participera pas à la 
défense commune désirée par la 
Grande Bretàgne et les Etats-U­
nis! 

- "Nous ne penchons ni vers 
l'Orient, ni vers l'Occident. Nous 
sommes une nation du milieu et 
nos principes s'équilibrent entré 
ceux des deux blocs. Nous n'a­
vons aucun intérêt à participer à 
une défense qui ne serait pas la 
nôtre". 

On comprend l'émoi causé par 
une déclaration de; cette envergu­
re qui empiète sur le libre choix 
des gouvernements arabes, dan$ 

·leurs rapports avec les gouverne­
ments étrangers. 

PROJE'l' DE FEDERATION 
ECONOMIQUE 

DES PAYS ARABES 

Le projet d'une fédération éèo­
nomitJ.Ue pan-arabe se heurte à 
de nombreux obstacles; nous ci­
terons en exemple quelques-uns, 
pour permettre au lecteur de réa· 
liser ces difficultés. Le premier 
obstacle serait naturellement ce­
lui des dissemblances existant en­
tre les législations économiques 
des divers pays arabes. 

Les règlements en vigueur en 
Egypte concernant la question 
des changes et les manipulations 
commerciales en général, ont un 
caractère rigoureux alors que l'ac­
tivité économique n'est que très 
réglementée en Arabie Séoudite 
sauf en ce qui concerne les trans: 
actions relatives au pétrole. Au 
Yémen, l'économie et les finances 
sont virtuellement monopolisées 
par la famille régnante et l'on ne 
saurait évidemment parler de ré­
glementation. D'autre part, le Yé­
men demeure complètement in­
accessible aux étrangers et l'on ne 
voit pas comment il pourrait, sur 
le plan économique, s'intégrer à un 
bloc groupant des pays à l'écono· 
mie aussi évoluée que celle de l'E­
gypte, du· Liban ou de la Syrie. 

Autres difficultés d'envergure : 
l'Irak, qui est membre de la zone 
sterling a, sur le plan monétaire, 
des obligations de caractère mon­
dial qui semblent exclure un rap­
prochement économique avec les 
pays arabes voisins, et, à fortio­
ri, son inclusion dans un système 
fédéral économique arabe. Le pro­
blème se pose de manière sensi­
blement similaire en ce qui con­
cerne la Jordanie. 

D'autre part, la production cie _la 
plupart des pays arabes, présente 
dés caractères d'analogie qui con­
duisent à se demander s'il serait 
effectivement possible et opportun 
pour ces pays d'essayer de res­
serrer leurs échanges, tout en af­
faiblissant leurs rapports gouver­
nementaux avec les pays exté· 
rieurs au monde arabe. 

CO~GRES MONDIAL 
DE ~A PAIX 

Les représentants du Moyen-0~ 
rient et de l'Afrique du Nord au 
Congrès Modial de la Paix (d'ins­
piration communiste) ont · deman· 
dé aux autorités libanaises de se 

La Voix Cie rOIUERT 

réunir à Beyrouth le 2 mai pour 
décider du lieu de réunion d'un 
Congrès de la Paix. 

Damas 
LA POLITIQUE EXTERIEURE 

DE LA SYRIE . 

M. Khaled El Azem, Président 
du Conseil Syrien, a fait devant 
le Parlement, un exposé du pro­
gramme de politique étrangère de 
son Cabinet. 

Il a déclaré en premier lieu que 
la Syrie n'était en train de se 
rattacher à aucun bloc. "Si les cir­
conslances rendent une décision 
néc.essaire dans ce domaine, le 
Parlement sera consulté". 

"Dans la crise mondiale, le gou· 
vernement adoptera l'attitude dic­
tée par les intérêts supérieurs du 
pays; car, avant toute chose, la 
Syrie cherchera à maintenir l'U­
nité Arabe, tout en adhérant aux 
principes des Nations Unies. 

"Nous voulons conserver nos 
relations amicales avec t(\Us les 
pays étrangers et rnut défen­
drons notre indépendance si ja· 
mais notre pays ferait l'objet d'u­
ne agression. 

"Le problème palestinien est l'un 
de ceux auxquels tout Arabe est 
obligé de donner la plus grande 
attention. La question des réfu­
giés doit être réglée équitable­
ment". 

PROMOTION 

Le gouYeJ·nement syrien a, par 
arrêté, nommé le Colonel Adib El 
Chichekli""'éhef de l'état-major gé­
néral syrien p.i., à la place de 
Zaim Anouar Manoui, nommé at­
taché militaire à Ankara. 

A cette occasion, le Colonel Adib 
El Chichekli a déclaré que "l'ar­
mée syrienne est prête à tendre 
la main à ceux qui veulent notre 
amitié". 

Baghdad 
UNE CONFERENCE DES CHEFS 

MILITAIRES ARABES 

Des mesures sont actuellement 
prises pour une réunion des chefs 
d'état-major arabes, au commen­
cement du mois de mai, afin d'é­
tudier les questions relatives au 
Pacte de l:>écurité Collective si­
gné lors de la récente réunion de 
la Ligue Arabe, et de préparer des 
recommandations définitives pour 
la considération des forces arabes 
afin de mettre fin aux agressions 
d'Israél contre les pays arabes. 

Les recommandations des chefs 
militaires seront étudiées au cours 
de la prochaine réunion de la Li-
gue Arabe. -

Le lieu de la réunion des chefs .. 
militaires arabes n'a pas été ré­
vélé. 

LE GOUVERNEMENT 
BRITANNIQUE ET LES LOIS 

ANTISEMITES EN IRAK 

Le gouvernement britannique a 
attiré l'attention du gouverne­
ment irakien sur le fait que les 
lois récemment promulguées sont 
de nature à valoir à l'Irak l'accu­
sation de persécuter les Israélites. 

Le gouvernement britannique 
subit actuellement une pression 
de la part de certains membres 
des Communes qui lui demandent 
de présenter une sérieuse protes­
tation à Baghdad, d'inviter le gou­
vernement irakien à abroger les 
lois No. 5 et 12 de 1951 en raison 
des mesures arbitraires qu'elle;: 
comportent contre les Israélites et 
de porter la question à la Cour In­
ternationale de Justice de La Haye, 
conformément à l'article 37 de la 
Loi de 1945. Mais, on croit savoir 
que le gouvernement britannique 
ne recourra pas à cette mesure· et 
qu'il se limitera à l'avertissement 
qu'il a adressé au gouvernement 
irakien. 

UN DEPUTE IRAKIEN 
ACCUSE DEUX MINISTRÈS 

M. Saad ·omar député, a accu­
sé à la Chambre, deux Ministres 
en activité pour trafic d'infillence 
et de concussion, et a demandé la· 
démission du Cabinet pour négU~ 
gence ·et incapacité. 

· Nouri h.l >::>aw pacha a deman· 
dé au député de préciser par un 
rapport, les accusations portées 
èontre les deux ministres, afin de 

______ 411'!!.,;,....,._-- ., -· ïui permettre de faire une enquê-
,. ··, · ·.· ' · ,. ~ . .. .·.(e minutieuse, le Cabinet ne pou-
LE RECORD vant rester sous le coup d'une 

DE LA QANTAS 
SUR LE PARCOURS 

ROME-LE CAIRE 
PAR <<CONSTELLATION» 

Un "Constellation" de la 
Qantas Empire Airways, pilott 
par le Oapita·ine Yates, est ar­
rivé a y a que.!ques joure au 
Oalre venant de Rome, après 
avoir battu l~ record pour un 
avion sur un service régulier. 
La durée du vol fut de 4 heu­
rf!8 s minutes, avec une vitesse 
moy~mne de 531 kilomètres 
heure. A un certain moment la 
vitesse atteint 578 küomètres 
heure. 

La. Qantaa e.st associée d la 
B.O.A.O. sur la route chfe 
"Kangaroo" · e11tre Lon.dre.s et 
Bydrœy, 1-ia Le Oatre. 

· (COmmuniqué.) 

aussi grave accusation, sans justi­
fication. 

Amman ~ 
LA JORDANIE 

REGLE SES DIFFERENDS 
AVEC ISRAEL 

La Commission mixte d'armisti· 
ce israélo-jordanienne a décidé de 
supprimer de son ordre du jour, 
15 incidents de frontière et de 
prolonger jusqu'au 1er Juin l'ac­
cord sur la coopération entre les 
commandants locaux. 

La délégation jordanienne a ad­
mis qu'un certain nombre d'agri· 
culteurs arabes s'étaient infiltrés 
en territoire israélien, et a promis 
de faire .son possible pour régler 
les incidents. 

De son côté, la délégation is­
raéliênne li derii.andé la misè en 
application immédiate de la clau· 

se de l'ancien accord selon la­
quelle les troupes devraient être 
chargées de la surveillance de la 
frontière au lieu des policiers a· 
rab es. 

La réunion s'est déroulée dans 
une atmosphère cordiale. 

Jérusalem 
LE RETOUR 

DU PA'I'RIARCHE GREC 

Le Patriarche grec Timothée a 
falt sa première visite officielle à 

. Jérusalem au débu.t de la semaine. 
Il a été reçu à la porte "Mandel­
hum "par les représentants du Mi­
nistère israélien des cultes et du 
haut-commissaire du district, avec 
oui il s'est entretenu plus tard à 
l'hôtel "King David". 

Téhéran 
L'IRAN COMPTE AUGMENTER 

SES EMISSIONS 
DE BILLETS DE BANQUE 

Le Premier Minis.tre iranien a 
déclaré au cours d'une interview 

·à "Reuter" que les émissions de 
billets de banque iraniens seraient 
augmentées et qu'un projet de loi 
en donnant l'autorisation, serait 
bientôt présenté au Parlement. 

Pendant plusieurs années ces é­
missions sont demeurées à la li- . 
mite autorisée par la loi: sept mil-

, liards huit cents millions de rials, 
environ 87 millions de livres ster­
ling. 

Actuellement, la monnaie ira­
nienne est urie des plus fortes du 
monde entier, couverte à cent pour 
cent; soit, 75 0/0 en or, et en de­
vises étrangères, et le reste par 
les joyaux de la Couronne. 

LES DEGATS CAUSES 
PAR LES SAUTERELLES 

Des nuées de sauterelles s'a­
battent par vagues dans le Sud de 
l'Iran, et selon les déclarations du 
Président du Conseil, les dégâts 
causés à l'agriculture sont sans 
précédents depuis 85 ans. 200 hec­
tares ont été enlevés à la récolte 
de cette année, et 400.000 autres 
ne pourront vraisemblablement 
rien produire. 

MOURAKEB 

'·~· 7 

Le droit de ·communication de 
l'Administration fiscale 

Parmi les droits reconnus à l'Ad­
ministration dans le but de la met­
tre en mesure d'exercer un con­
trôle efficace sur la situation fis­
cale du contribuahle, figure en 
bonne place le droit de communi­
cation prévu et régicmenté par les 
articles 78 et suivants de la loi 
No. 14/1939 modifiés par la loi No. 
146/1950. 

Le droit de· communication est 
celui qui autorise l'Administration 
fiscale à exiger la production de 
tous documents · et registres sus­
ceptibles de lui faciliter la déter­
mination ·de l'assietfe· de l'impôt. 
Il s'exerce tantôt à l'égard des ad­
ministrations publiques, tenues de 
communiquer au Fisc, sur sa de­
munde, tels doc1:1ments jugés né­
cessaires à l'établissement de l'im­
pôt d'un contribuable déterminé 
(art. 78), tantôt à l'égarci -des par­
ticuliers (art. 81 ). 

La loi de 1950 qui n'a pas tou­
ché aux textes relatifs au droit de 
communication des documents 
publics a, par contre apporté en 
matière de communication des 
documents privés, deux amende­
ments extrêmement importants 
destinés à renforcer et à rendre 
plus efficaces les pouvoirs de con­
trôle. de l'Administration. 

Avant d'aborder l'examen. de ce 
double amendement, il :y a lieu de 
préciser que le droit de communi­
cation en général, a été étendu 
par la nouvelle loi aux contribua­
bles soumis à tous les impôts cé­
dulaires dans la mesure où des 
comptabilités professionnelles ont 
été imposées notamment à l'impôt 
sur les bénéfices des professions 
non-commerciales. L'alinéa 4 de 
l'article 81 nouveau, dispose même 
expressément qu'il ne sera pas per· 
mis aux contribuables "de refu­
ser de mettre les fonctionnaires 
des impôts à même d'obtenir la 
communication en se prévalant du 
secret professionnel auquel ils 
sont tenus". 

Ceci dit, abdrdons l'examen du 
double amendement. 

1o) L'agent vérificafeur a dé­
sormais le droit d'exiger commu­
nication de tous livres documents 
et pièces en ·vue de s'assurer de 
l'exécution de toutes· les disposi­
tions de la loi "soit relativement 
aux intéressés soit RELATIVE· 
MENT A TOUS AUTRES CON­
TRIBUABLES" (art. 81, al. 2). 

Auparavant et sous l'empire de 
la loi de 1939, il avait été_ admis 
que le droit de communication ne 
pouvait être exercé, à l'égard d'un 
contribuable déterminé, que dans 
la mesure où il facilitait le con­
trôl~ de l'assiGt<:2 Lie l'impôt de ce 
seul contribuable. Le nouveau 
texte élargit considérablement l'é­
tendue de ce droit. L'agent de l'Ad­
ministration est désormais expres-

sément autorisé à rechercher dans 
la comptabilité eL l<.s c;ossiers d'un 
cornnouable t:es n.Hseignements 
qu'il lui sera JJC•;•>.ible d 'utiliser 
pour le contrôle de la déclaration 
d 'un autre contribuable, même 
soumis à une cédule difiérente, et 
à qui il pourra légitimement les 
opposer. l! s ·agit la, on le voit, 
d'une innovation importante, d'u­
ne véritable "inquisition fiscale" 
destinée dans l'esprit du lèglsla­
teur, à dépiSter et à faire dispa­
raître ou tout au moms atténuer la 
frai.Hie fiscale. 

2o) Ce droit rJe ccmmunication 
dont les limites viennent d 'être 
démesurément ~largies, le Fisc 
pourra l 'exerc0r, di,.(.nt les textes 
nouveaux, SANS BESOlN DE 
lJ Rb..A VIS (art. 81, al. 5). 

.l:!,n d'autres termes, l'agent vé­
rificateur n'est plus tenu, comme 
dans le pasé, d'aviser au préalable 
le contnbuable de la date et de 
l'heure de sa visite, ni d'indiquer 
les registres pièces et documents 
dont i1 demande communication. Il 
peut a~river inopinément, au mo· 
ment ou le contnl.Juable s'y attend 
le moins. Une seule restriction 
au pouvoir du FiEe t-er: visites ne 
pourront avoir lieu qu'aux heures 
habituelles de travail. Ce second 
amendement , vient renforcer le 
droit de communication auquel il 
assure sa pleine efficacité. 

Pour atténuer la rigueur de ces 
no~;~velles dispositions, la loi a 
prevu, en faveur du contribuable, 
une_ d~uble garantie l'assurant que 
-ce dr01t de communication sera e­
xercé avec mesure et discerne­
ment, de façon à heurter le moins 
possible le secret de ses affaires et 
ses susceptibilités. Outre le secret 
professionnel qui, sous peine de 
sévères sanctions, interdit au fonc. 
tionnaire de l'Administration de di· 
vulguer les renseignements confi­
dentie~s dont il pourrait avoir pris 
connmssauce dans l'exercice de 
ses fonctions, un nouvel amende­
ment à la loi No. 14/1939 prévoit à 
l'alinéa 4 de l'art. 81 que le droit 
de communication ne pourra être 
exercé par les agents vérificateurs 
qu'après autorisation du Directeur 
Général de l'Administration. 

VICTOR MAR.-\ VENT 
Docteur en droit 

Avocat à la Cour 

NAISSANCE 

Nous àpprenons avec plaisir. que 
M, et Mme · Ernest Ru.dmann sont 
depuis quelque!! jours les heureux 
parents <;l'un garçon qui a reçu le 
préP.om de Max. 

Selon la formule habituelle, la mè­
re et l'enfant se portent bien. 

Nos sincères félicitations. 
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otre 
meilleur 
vendeur 
Une installation de 
CONDITIONNEMENT 
D'AIR' 

.. THE TRACTOR & ENGINEERING Co. 
· Le Caire : 18. rue Emad el Oine · Tél. 46339 

Alexandrie: 7. rue Ga~e du Caire • Tél. 27257 

Jt.C.C. 941~ 

.... __. _________________ _ 
·, 

TAPIS EN CAOUTCHOUC 
UNIS ET MARBRES, DIFFERENTES. COULEURS 

NARUBIN -
hygiénique, décoratif, silencieux, confortable, t.uxueux 

1! 

REVETEMENT IDEAL 
pour bureaux, ollnlques, h&pltaux, h6tels, 

administrations, olnémaa, ma1aslna, etc. 

1! 

(NATIONAL RUBBER INDUSTRIES) 

MA CH·BIT Z & Co. 
Usine: Choubra el KhelrM (Bahtim), Tél. 40592. 

Oirectlon et Bureaux : Rue Doubreh, ex-Imm. Kh6diviaux bloc (0) . 

Tél. 52419-49465- R.C. 26761 - · B.P. 1586 . . Le Caire. 

POUR . A·VOlR ·UNE LUMIERE 
'· ·.,_ ' ·. 

BRITISH MADE 

Piles pour torches<.H~.t ~-
· F.8.2. 

- . --.. : . . .. 

,·. ' ···-

IX 

MAISON 
COMPAGNIE D'ASSURANCE 1. GATTEGNO AL CHARK 
VIE, INCENDIE, ACCIDENTS Fournisseurs de S.M. le Roi 

\ 

David Adès & Son 

SOCIETE 

· Carmel Orientai 

GRANDS MAGASINS 

CHE MLA 

OROSDI-BACK 
Le Caire 

C. Vve BORSA 
MELEK NIAZI, SEDKY &Co. 

Succrs. 

Sélections 

BEHNA FILMS 
Le Caire Alexandrie 

F~ieSsmn-~-reûi1DYa~smê 
~.-.~46/b~ ........ ~ ..... ~..----~...-~.;.............-..... ..,..~~..,..,.,.~!Qiill; 

-- et leurs vœ.ux_ ~e Hon~eur 
·üTiiiliê-êfiffPiDSPente 

1951 

lA REPUTATION DES CROISIERES BARAKAT 
N'EST PlUS A .FAIRE 

Hâtez-vous de vous inscrire à ses Croisières 

46 jours: ITALIE- AUTRICHE et FRANCE 
25 jours: 1 TA L 1 E -F RA N G E 

DEPARTS : 9 dUILLET ET 10 AOUT 

Bureau de Tourisme BA.RAKA.T 
3, MIDAN HALIM PACHA 

(au-dessus de la « Par:sianna ») - Téléphone No. 57950 

V~· •. ;t_\., ~4 · 1 

e/ piÛ/ gra/ide CZ/.:/à?e de 
J -~"'~~··.:;~~r;/_ . ..,.....tz.!<,\....!"~ .. -.-...>, -};. "":: ~"::i, :. ;.;..( 

P LA.S_TI 0 U E 
D'EGl'P'q: tt DU MOYEN ORIENT 
- - - ~t.~ ... ~~~;a..~·•Y -­

. FO't.ou E.. ·,929 

\,_ j'~~t~ .. \UStNE A V1C. TORIA CR,,.r,M Al EXAHORIE .\ 

EGVPTIAN PLASTICS & HECTRICAL INDUSTRŒS S.A.E. 
(lncorporatlng SHAFFERMAN FRÈRES) 

FABRICANTS DE PRODUITS EN PlASTIQUE (BAKEliTE) 
Pôur Electricité, Ménage, Parfumerie, Emballage, 

Mercerie, Jouets, etc; .. 
Le Caire : 7 A, Rue Farouk - 43. Rue Ibrahim Pacha, 

Tél. 53742-51017 - R.c.c. 53165 
Alexandrie : 5, Place Ismail Ier - Tél. 20434-23097 

Usines : Victoria, Ramleh -'- Tél. 61664 - R.C.A. 30077 

L' Anglo-Belgian Co. 

of Egypt Ltd. 

se chargera de la mise en valeur 
et de la réalisation 

de vos propriétés urbaines 

26a, Rue Chérif - Le Caire 
Tél. 53553 - 58152 

R. AVRAMOUSSI & R. TRON- --
SOCIETE D'IMPORTATION, EXPORTATION 

ET REPRESENTATION (S.I.E.R.) . 

0 
SPECIALISTES DE HAUTE NOOVEAUTE EN TISSUS 

F.OUR HOMMES 
0 

ARRIVAGES CONTINUElS DE « COUPES » 
EXClUSIVEMENT ANGLAISES 

0 
LIN PUR FIL POUR COSTÙMES, DE PROVENANCE IRLANDAISE · 

0 
TISSUS EN TOUS GENRES POUR CHEMISERIES DE LUXE 

0 
CHAUSSURES ANGLAISES 

0 
Exportation de Produits Egyptiens 

Représentants de Fabriques Etrangères et lEgyptleo,néa . 
Siège Social et Branche détail tissus : · : 

Le Caire, 9, Rue Abdel Khalek.Sarwat Pacha , · .<'·· 
Tél. 78494 - R.C.C. 72820 

·. 
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